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Teknofest, le plus grand festival mondial de 
l'aviation, de l'aérospatiale et de la techno‐
logie, réunira les passionnés de technolo‐
gie dans la ville d'Izmir, située dans l'ouest 
de la Turquie, à l'occasion du 100e anniver‐
saire de la République. La ville d’Izmir 
(ouest) accueillera pour la première fois le 
grand festival et les préparatifs du festival, 
qui se déroulera du 16 au 19 mars, se pour‐
suivent avec la participation d'une centai‐
ne de personnes et un grand nombre 

d'équipements. Le gouverneur d'Izmir, 
Yavuz Selim Kosger, a fait savoir qu'une 
zone de plus de 200 000 mètres carrés est 
prévue pour la tenue des activités. "Des 
drones, en particulier le ‘Bayraktar Kizilel‐
ma’, seront présentés lors du festival. La 
première voiture volante turque, Cezeri, 
sera également exposée. Il y aura des spec‐
tacles aériens. Des concours technolo‐
giques seront organisés dans de nombreux 
domaines", a‐t‐il déclaré.
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Météo Algérie annonce, 
dans un BMS publié hier, 
une vague de froid inten‐
se. Elle concerne plu‐
sieurs wilayas de l’inté‐
rieur du pays en raison 
des fortes chutes de 
neige. 
La vague de froid devrait 
se poursuivre jusqu’à 
mardi avec des tempéra‐
tures minimales qui 
oscillent entre ‐3 et ‐6 
degrés Celsius. Les maxi‐
males, quant à elles, ne 
devraient pas dépasser 
les 6 degrés. Les wilayas 
concernées sont : Djelfa, 
Médéa, Bouira, Bordj 
Bou Arréridj, Mila, Sétif, 
Constantine, Batna, 
Khenchela, Oum El 
Bouaghi et Tébessa. 

Dans un deuxième BMS, 
l’Office nationale de 
météorologie a annoncé 
une vague de froid qui 
touche les wilayas de 
l’ouest du pays à partir 
de demain lundi jusqu’à 
mardi. Pareil, les tempé‐
ratures minimales peu‐

vent baisser jusqu’à ‐6 
degrés Celsius alors que 
les maximales ne dépas‐
seront pas les 6 degrés. 
Les wilayas concernées 
sont : Tissemsilt, Naâma, 
El Bayadh, Tiaret, Saïda, 
Sidi Bel Abbès, et le nord 
de Laghouat.

FROID ARCTIQUE ET VERGLAS DANS  
DIX-HUIT WILAYAS

Plusieurs routes natio‐
nales et chemins de 
wilaya sont coupés à la 
circulation ou difficiles 
d’accès dans plusieurs 
wilayas en raison de 
l’amoncellement de la 
neige, suite aux der‐
nières chutes de  neige 
enregistrées durant les 
dernières heures, a indi‐
qué, hier, la Protection 
civile, dans un point de 
situation. 
Ainsi, la Route nationale 
(RN) 30 reliant Tikjda à 
la wilaya de Tizi‐Ouzou 
est difficile au niveau du 
col d’Assoual, en raison 
de l’amoncellement de la 
neige, indique la même 
source, précisant que la 
même route reliant la 
commune de M’chedal‐
lah (willaya de Bouira) à 
Tizi‐Ouzou demeure dif‐
ficile à la circulation au 
niveau du col de Tizi‐
N’kouilal. 
La RN 15 reliant les 
wilayas de Bouira et 
Tizi‐Ouzou est égale‐
ment difficile à la circu‐
lation au col de Tirourda 
dans la commune 

d’Aghebalou, alors que la 
route reliant Beni‐Yenni 
à Tikjda est carrément 
coupée à la circulation 
au niveau de la Commu‐
ne d’Iboudrarene, de 
même que la RN33 Tikj‐
da‐Tizi‐Ouzou au niveau 
d’Assoual. Selon la Pro‐
tection civile, le chemin 
de wilaya (CW) n°9, 
menant vers la  commu‐
ne d’Illoula‐Oumalou est 
coupé, de même que le 
CW 253 reliant  Iferhou‐
nene et Akbou, qui est 
coupé à la circulation au 
niveau du col Chellata à 
cause de la neige.  
Toujours dans la wilaya 

de Tizi‐Ouzou, le CW        
N 251 qui relie les com‐
munes  de Bouzeguene 
et Ifri est coupé au 
niveau du col de Cherea, 
alors que dans la wilaya 
de Jijel, la circulation 
automobile est coupée 
au niveau de la RN 77 au 
lieu‐dit Tamentout. 
La RN 77 reliant les 
wilayas de Mila, Sétif et 
Jijel est également cou‐
pée à la circulation à 
cause de la neige, au 
lieu‐dit Mechtet Ouled 
Amer dans la commune 
Tassadane Haddada 
dans la wilaya de Mila, 
ajoute la même source.

CHUTES DE NEIGE 
ROUTES COUPÉES DANS PLUSIEURS WILAYAS 

EXERCICES MILITAIRES  

L’AFRIQUE DU SUD SE JOINT  
À LA RUSSIE ET À LA CHINE MALGRÉ LES TENSIONS

ERDOGAN: 

"CE N'EST PAS UN MAGAZINE ANGLAIS QUI VA DÉFINIR 
L'AVENIR DE LA TURQUIE, MAIS NOTRE PEUPLE" 
Le Président de la République de Turquie, Recep Tayyip Erdogan, a fermement condam‐
né la dernière couverture du magazine anglais "The Economist", rappelant que le destin 
de la Turquie ne sera pas défini par ce magazine, mais par le choix du peuple turc. Le 
Chef de l’État turc a répondu aux questions des journalistes, et est revenu sur la possibi‐
lité d’avancer de quelques semaines la date des élections générales, normalement pré‐
vues en juin 2023. Il a, à cette occasion, critiqué l’ignorance des partis d’opposition "qui 
ne savent même pas qui a le pouvoir de définir le calendrier électoral". Concernant la 
dernière couverture du magazine anglais "The Economist", le président turc a fustigé 
une nouvelle tentative d’influencer sur l’avenir de son pays. "Est‐ce un magazine anglais 
qui détermine le destin de la Turquie ? C'est le choix de mon peuple qui le déterminera", 
a‐t‐il lancé. Le magazine anglais, dans son numéro de cette semaine, a mis en titre de sa 
couverture "la dictature qui se profile en Turquie".

Quelque 150 000 personnes ont défilé, 
samedi 21 janvier à Paris, contre la 
réforme des retraites, selon les organi‐
sations de jeunesse initiatrices de la 
manifestation, et seulement 14 000 
selon le cabinet indépendant Occurren‐
ce. “Résistance !”, “on est là, même si 
Macron ne le veut pas”: alors que le pro‐
jet de loi prévoyant notamment le recul 
de l’âge de départ à la retraite de 62 à 
64 ans doit être présenté, lundi, en 
Conseil des ministres, un cortège mené 
par les jeunes, mais brassant toutes les 
générations, a cheminé entre les places 
de la Bastille et de la Nation sans inci‐
dent notable, a rapporté France 24.   
“Nous sommes 150 000. La 
#Marche21Janvier est une immense 
réussite”, a écrit sur Twitter Colin 
Champion, président du syndicat La 
Voix Lycéenne, quand L’Alternative, 

autre syndicat étudiant, saluait “une 
mobilisation très massive à l’appel de la 
jeunesse”. Ce chiffre était également 
repris par La France insoumise, soutien 
de la manifestation, et d’autres mouve‐
ments de jeunes au sein des partis pré‐
sents dans le cortège.

TURQUIE : 1 MILLION DE VISITEURS ATTENDUS AU FESTIVAL 
TEKNOFEST 

DES DRONES ET VOITURES VOLANTES TURQUES  
SERONT EXPOSÉS

Du 17 au 27 février prochain, l’Afrique 
du Sud reçoit la marine chinoise et russe 
pour des exercices militaires. L’annonce 
a été faite par l’armée sud‐africaine par 
le canal d’un communiqué. On retient 
que l’objectif de cette initiative est de 
renforcer « les relations déjà florissantes 

entre l'Afrique du Sud, la Russie et la 
Chine ». Le communiqué précise notam‐
ment que ces manœuvres qui seront 
conjointement menées par les trois pays 
se feront au large de Durban, plus grand 
port d'Afrique australe, et de Richards 
Bay.

FRANCE : LE FRONT SOCIAL BOUILLONNE  
MACRON SUR LE GRIL

Le vice‐président de la Fédération alle‐
mande de football (DFB) Ralph‐Uwe 
Schaffert a comparé les internationaux 
allemands à des « singes » en se cou‐

vrant la «bouche» avant le match de 
Coupe du monde contre le Japon. Il a 
vivement critiqué sa propre association. 
Lors de la réception du Nouvel An de 
l’Association de football de Basse‐Saxe 
(NFV), qu’il préside, Schaffert a déclaré, 
selon un article du « Hildesheimer All‐
gemeine Zeitung », que la Coupe du 
monde au Qatar était également impor‐
tante d’un point de vue sociopolitique.                
« Quand les internationaux allemands 
se couvrent la bouche comme des petits 

singes et appellent un coiffeur dans l’hô‐
tel, vous ne devriez pas être surpris s’ils 
perdent contre le Japon », a déclaré 
dimanche 15 janvier l’ancien président 
du tribunal de grande instance de Celle. 
Schaffert a visé également le président 
de la DFB, Bernd Neuendorf: «Les entre‐
prises allemandes y ont gagné des 
dizaines de milliards (au Qatar, ndlr) 
avec divers projets. Je n’ai entendu 
aucune critique à ce sujet – ni de la DFB 
ni de personne d’autre.»

UN RESPONSABLE DE LA DFB 
ACCUSE : 

LES ALLEMANDS ONT FAIT 
DES AFFAIRES EXTRA-

FOOTBALL AU QATAR
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Le Président 
Tebboune félicite 
Brahim Ghali pour sa 
reconduction dans 
ses fonctions de SG 
du Polisario et de 
Président de la RASD 

Le Président de la République, Abdel‐
madjid Tebboune, a adressé, hier, un 
message de félicitations à M. Brahim 
Ghali, suite à sa reconduction dans ses 
fonctions de Secrétaire général du Front 
Polisario et de Président de la Répu‐
blique arabe sahraouie démocratique 
(RASD).     
"Monsieur le Président et cher frère, 
suite à votre reconduction dans vos 
fonctions de Secrétaire général du Front 
populaire de libération de la Saguia el‐
Hamra et du Rio de Oro et de Président 
de la République arabe sahraouie démo‐
cratique, je vous présente mes chaleu‐
reuses félicitations accompagnées de 
mes vœux de plein succès dans l'accom‐
plissement de vos nobles missions au 
service de la juste cause sahraouie et de 
son peuple vaillant", a écrit le Président 
Tebboune dans son message. 
"A cette occasion, je tiens également à 
vous féliciter pour le succès du 16e 
congrès du Front Polisario et à saluer la 
résistance du peuple sahraoui frère, qui 
s'est exprimé en réaffirmant, une nou‐
velle fois, son attachement à son droit 
légitime inaliénable et imprescriptible à 
l'autodétermination, conformément aux 
résolutions pertinentes des Nations 
Unies et de l'Union africaine", a ajouté le 
Président de la République. 
"Tout en vous réaffirmant la position 
constante de l'Algérie et son soutien de 
principe à la juste cause sahraouie, 
veuillez agréer, Monsieur le Président et 
cher frère, l'expression de ma haute 
considération et de mon amitié", a 
conclu le Président Tebboune. 

I.M. 
 
AUTODAFÉ DU CORAN 
EN SUÈDE :  

Le ministère 
des Affaires 
étrangères condamne 
«fermement» 

L’Algérie, via un communiqué du minis‐
tère des Affaires étrangères et de la 
Communauté nationale à l’étranger, a 
condamné hier dimanche l’autodafé 
d’un exemplaire du Coran lors d’une 
manifestation en Suède. 
« L’Algérie exprime sa ferme condamna‐
tion de cet acte odieux qui incite à la 
haine, à la provocation des musulmans, 
et qui offense les valeurs de la liberté 
sur lesquelles se basent les nations », 
dénonce le communiqué. 
Pour l’Algérie, cet acte est contraire aux 
principes fondamentaux des droits de 
l’homme. Lequel acte pourrait saper         
« les efforts visant à répandre les 
valeurs de la tolérance, du dialogue 
entre les religions et de la cohabita‐   
tion », regrette la diplomatie algérienne. 
Le tollé général soulevé à travers le 
monde arabe et musulman a contraint 
des officiels suédois à exprimer leurs 
regrets et à présenter leurs excuses aux 
musulmans, se rendant compte qu’ils 
s’étaient inutilement mis à dos le vaste 
monde arabo‐musulman pour des posi‐
tions qui n’expriment ni la démocratie 
ni encore moins la liberté d’expression, 
et versent carrément dans la haine et 
l’irrévérence aux valeurs universelles et 
spirituelles. I.M.Amine

LA DIPLOMATIE DU CHÉQUIER Y JOUE UN RÔLE CENTRAL 
Comment le Maroc « piège » diplomates et 

parlementaires 
Les grands événements procèdent par de 
petites causes, dit une vieille maxime de 
stratégie. Si l’on observe que beaucoup 
de positions politiques, qui ressemblent 
à s’y méprendre à des positions de prin‐
cipe, proviennent de concessions, de 
petits calculs d’épicier et de dispositions 
intéressées, l’on comprend alors mieux 
la maxime. 
Après les scandales à la pelle (journa‐
listes du magazine Le Point payés à 6000 
euros l’article, eurodéputés achetés au 
rabais, décisions monnayées, etc.), et 
après le méga‐scandale du Parlement 
européen, parlons‐en d’un mini‐scandale 
qui a failli passer inaperçu : celui des 
députés MR belges partis en villégiature 
au Maroc, et qui se sont retrouvés, avec 
de gros sourires, sur les territoires sah‐
raouis occupés. 
En effet, Weytsman, Clémentine Barzin 
et Gaëtan Van Goidsenhoven ont notam‐
ment visité la ville de Laâyoune au Saha‐

ra occidental, une région faisant partie 
du Sahara occidental. 
En Belgique, certains médias ont dénon‐
cé le voyage, et  certaines voix, dont celle 
de François de Smet, se sont élevées 
pour dénoncer “une erreur politique” 
des élus libéraux qui placent en “porte‐à‐
faux” la diplomatie belge.   
Septembre 2022. David Leisterh, David 
Weytsman, Clémentine Barzin et Gaëtan 
Van Goidsenhoven, quatre députés 
bruxellois MR, se rendent au Maroc pour 
un voyage organisé et financé par leur 
hôte. 
Pour se disculper face à une levée de 
boucliers à Bruxelles, Mohamed Ameur, 
ambassadeur du Maroc en Belgique, 
interrogé par nos confrères de la Libre, a 
affirmé que « le Parlement marocain 
invite régulièrement des élus de diffé‐
rents pays pour s’enquérir de la situation 
des territoires du Sud et de la réalité sur 
place”. L’objectif officiel? Permettre à 

certains observateurs étrangers de s'as‐
surer que la “situation est stable” et de 
constater le développement économique 
des provinces. 
7sur7.be affirme quant à lui que « accep‐
ter l’invitation lancée par une partie pre‐
nante d’un tel conflit, est un choix malve‐
nu » : « On peut peut‐être l’assimiler à 
une forme d’imprudence, car ils ont bien 
conscience de la manière dont cela est 
susceptible d’être perçu ».  
De retour en Belgique, le député David 
Leisterh a vigoureusement défendu sa 
position dans les colonnes de La Libre. 
D’autres ont préféré faire profil bas, esti‐
mant avoir été « bernés » par l’invitation 
et le circuit imprévu.  
Ceci n’est qu’une des multiples facettes 
des pièges tendus aux Européens pour 
les embarquer dans des positions qui 
n’étaient pas prévues au programme ini‐
tial. 

F. O.

M
me Meloni a été 
accueillie à son arrivée 
à l'aéroport internatio‐

nal Houari‐Boumediene, par 
le Premier ministre, Aïmene 
Benabderrahmane, et des 
membres du gouvernement. 
La visite de travail et d'amitié 
qu'effectuera en Algérie, 
dimanche et lundi, la prési‐
dente du Conseil des 
ministres d'Italie, Georgia 
Meloni, constitue une autre 
opportunité pour renforcer 
l'axe de coopération Alger‐
Rome, ainsi qu'un pas supplé‐
mentaire dans la consolida‐
tion de l'édification d'un véri‐
table partenariat stratégique 
entre les deux pays. 
Reflétant la solidité des rela‐
tions "historiques" entre l'Al‐
gérie et l'Italie, ainsi que la 
volonté commune de déve‐
lopper davantage la coopéra‐
tion bilatérale, le déplace‐
ment est, en effet, la première 
visite de Mme Meloni à 
l'étranger, depuis son arrivée 

à la tête de l'exécutif italien en 
octobre dernier, et la troisiè‐
me d'un Premier ministre ita‐
lien en Algérie en l'espace 
d'une année. 
Son prédécesseur, Mario Dra‐
ghi, s'est rendu en Algérie en 
avril, puis en juillet 2022. 
Cette nouvelle dynamique 
dans les relations algéro‐ita‐
liennes intervient après la 
visite d'Etat, en Italie, du Pré‐
sident de la République,                   
M. Abdelmadjid Tebboune, en 
mai 2022, précédée par la 
visite d'Etat, en Algérie, du 
Président italien, Sergio Mata‐
rella, en novembre 2021, 
marquées par une "conver‐
gence totale" autour des ques‐
tions d'intérêt commun, ainsi 
qu'une détermination à déve‐
lopper la coopération bilaté‐
rale "stratégique" entre les 
deux pays "amis". 
La volonté de Rome de se 
connecter à Alger trouve sa 
source dans les traditions 
politiques et diplomatiques 

déjà, l’Italie ayant toujours eu 
des positions proches du 
monde arabe, mais également 
à la lumière de la fragilisation 
d’une Europe meurtrie par 
une guerre en Ukraine qui 
tend à s’éterniser et à s’inter‐
nationaliser. 
Le gaz notamment est devenu 
un enjeu décisif et l’Italie, sur 
ce point‐là, peut compter sur 
l’Algérie, à un moment où ce 
combustible est la hantise de 
beaucoup de pays européens.  
De même, l'approfondisse‐
ment du partenariat straté‐
gique entre les deux pays, au 
double plan politique et éco‐
nomique, conformément aux 
orientations des deux prési‐
dents qui, durant leurs ren‐
contres, avaient insisté sur 
l'impératif de renforcer l'axe 
de coopération Alger‐Rome. 
C'est dans cette optique que la 
cheffe du gouvernement ita‐
lien se rend en Algérie pour 
une visite devant permettre 
l'examen de plusieurs dos‐

siers d'intérêt commun, pour 
consolider davantage le che‐
min de l'édification d'un véri‐
table partenariat stratégique 
voulu par les deux chefs 
d'Etat. 
D'ailleurs, ce chemin a été 
marqué, en 2022, par la signa‐
ture, la mi‐octobre dernier à 
Alger, d'une convention‐cadre 
entre le ministère de l'Indus‐
trie et le groupe italien de 
construction automobile FIAT, 
filiale du groupe Stellantis, 
pour la réalisation d'un projet 
de production de véhicules 
touristiques et utilitaires 
légers à Oran (ouest d'Alger). 
Cet accord a consacré les rela‐
tions privilégiées entre l'Algé‐
rie et l'Italie, ainsi que les 
liens économiques solides 
entre les deux pays, à travers 
la concrétisation d'un projet 
phare de la coopération bila‐
térale. 

I.M.Amine/Avec APS

La présidente du Conseil des ministres italien, Mme Georgia Meloni, a entamé, hier, une visite de 
travail et d'amitié en Algérie, à la tête d'une importante délégation ministérielle.

MELONI À ALGER POUR UNE TROISIÈME VISITE D'UN PREMIER MINISTRE 
ITALIEN EN ALGÉRIE EN L'ESPACE D'UNE ANNÉE 

«Partenariat stratégique» au double 
plan politique et économique
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L
a révision du système natio‐
nal de recherche scientifique 
(SNR) est nécessaire afin de 

répondre aux objectifs du déve‐
loppement socio‐économique en 
Algérie, souligne le président du 
Conseil national de la recherche 
scientifique et des technologies 
(CNRST), Pr Mohamed Tahar 
Abadlia, à l’ouverture des tra‐
vaux de la deuxième assemblée 
générale ordinaire tenue au 
Centre international des confé‐
rences (CIC) Abdelatif‐Rahal, à 
Alger.  La rencontre a été rehaus‐
sée par la présence du ministre 
des Télécommunications et des 
Postes, du conseiller auprès du 
président de la République char‐
gé des affaires de l’éducation 
nationale et de l’enseignement 
supérieur ainsi que de nom‐
breux chercheurs et cadres d’en‐
treprises publiques. Dans son 
allocution, le président du 
CNRST a déclaré que «l’aspira‐
tion des autorités suprêmes du 
pays est de construire une 
nation forte, dynamique, rési‐
liente, avec une économie 
durable, basée sur la connaissan‐
ce et axée sur l’innovation». Ce 
pourquoi, il a relevé les limites 
du SNR instauré en 1973. Il a 
ajouté : «Il est nécessaire de 
l’améliorer afin de suivre les 
orientations du président de la 
République,  qui a soutenu la 
recherche scientifique en la pla‐
çant en tant que priorité natio‐
nale». Les sciences et la techno‐
logie doivent être au service du 
développement durable, pour 
Abadlia, qui a expliqué que le 
CNRST travaille à l’élaboration 
de recommandations «afin 
d’améliorer le rôle de la 
recherche scientifique et le déve‐
loppement des technologies 
pour les politiques générales 
sectorielles et, par conséquent, 
de l’économie nationale». Le pré‐
sident du conseil a indiqué que 
notre pays est confronté à des 
défis qui nécessitent, selon lui, 
«une vision globale, coordonnée 
et partagée sur six piliers princi‐
paux que sont la sécurité alimen‐
taire, sanitaire, énergétique, 
hydrique,  environnementale et 
régionale». Dans le même 
contexte, il a affirmé que la tâche 
du CNRST est urgente et très 
importante, car intervenant 
dans une période de l’histoire de 
l’Algérie «caractérisée par un 
désir de changement, qui est 
nécessaire pour construire une 
Algérie Nouvelle», a‐t‐il poursui‐
vi.  Abadlia a ainsi relevé que la 
réalisation de cet objectif néces‐
site la mobilisation de la science 
et de la technologie, y compris 
les sciences humaines et 
sociales, qui jouent également 
un rôle très important dans la 
compréhension des problèmes 
et des défis de la vie sociale de la 
nation. En prévision de  l’adhé‐
sion de l’Algérie au groupe des 

BRICS (Brésil, Russie, Inde, 
Chine, Afrique du Sud), il a esti‐
mé nécessaire de redoubler d’ef‐
forts afin de développer la 
recherche sur la base de l’encou‐
ragement de l’innovation et de la 
rationalité dans la gestion des 
projets et de leur évaluation. 
Selon lui, ce progrès ne sera réa‐
lisable «que par une évolution 
globale des ressources allouées à 
la recherche et à l’innovation et 
une meilleure gouvernance de ce 
secteur stratégique». Fixer des 
objectifs de recherche, mobiliser 
des chercheurs, octroyer des 
financements, fixer des 
échéances pour les travaux et 
évaluer le retour sur investisse‐
ment sont autant d’impératifs 
pour une recherche efficace, 
selon le président du conseil. Il a 
soutenu à cet effet qu’une véri‐
table consultation et une large 
implication de la société poli‐
tique, universitaire et civile sont 
nécessaires pour relever les 
défis. La contractualisation entre 
les partenaires de recherche, 
éviter des projets de recherche 
sans impact sur le développe‐
ment du pays et trouver des 
moyens pour attirer les cerveaux 
et éviter leur fuite sont des solu‐
tions avancées par l’intervenant. 
Il s’agit également de soutenir la 
recherche au niveau des entre‐
prises à caractère économique, 
«car elle représente le principal 
levier d’innovation, de compéti‐
tivité, d’attractivité et de crois‐
sance économique», a conclu 
Abadlia. Par ailleurs,  plusieurs 
experts ont formulé des proposi‐
tions visant à élaborer un systè‐
me national de recherche axé sur 
l’innovation avec pour objectif 
un développement socio‐écono‐
mique pérenne. 

ENCOURAGER LA MOBILITÉ 
ENTRE L’UNIVERSITÉ ET LES 
ENTREPRISES 
La première conférence, intitu‐
lée «La recherche scientifique 
moteur de l’innovation et écono‐
mie du savoir : la parabole» a été 
animée par le Pr. Abdelkader 
Djeflat, coordinateur scienti‐
fique du Réseau Maghtech et 
expert en économie et innova‐
tion.  Pour cet expert, il s’agit de 
développer des voies pour 
rendre la recherche utile au 
développement socioécono‐
mique. 
«Il faut que la recherche donne 
une impulsion nouvelle à l’inno‐
vation, car sans innovation, elle 
n’aura aucun impact sur l’écono‐
mie», a expliqué Djeflat,  rappe‐
lant que l’Algérie a investi beau‐
coup dans une recherche qui n’a 
pas eu d’impact tangible aupara‐
vant. La solution, selon le Profes‐
seur, ne réside pas dans l’impor‐
tation de modèles de l’étranger 
et leur application directe en 
Algérie car ils sont spécifiques 
aux besoins et caractéristiques 
de ces pays.  «Il faut s’inspirer de 
l’expérience de ceux qui ont mis 
en place un système national 
d’innovation et de recherche il y 
a de cela vingt ans», a‐t‐il avancé. 
Djeflat prône ainsi le recours à 
une recherche et à de l’innova‐
tion sectoriels plutôt que natio‐
nales. «Chaque secteur possède 
ses spécificités; il faut donc 
adapter cela à chacun d’entre 
eux», a‐t‐il affirmé. 
De ce fait, il juge nécessaire  de 
privilégier les startup et les 
petites et moyennes entreprises 
ainsi que les technologies émer‐
gentes qui ont un impact socié‐
tal. La concertation entre les dif‐
férents acteurs et secteurs, ceci 

toujours sous la houlette d’une 
gouvernance globale, est une des 
propositions de l’expert qui 
considère que les comités secto‐
riels permanents installés en 
Algérie sont à redynamiser et 
actualiser. 
Pr Rachid Hamadouche, membre 
du CNRST et professeur de 
sociologie à l’Université Alger 2 a 
estimé pour sa part que les 
sciences humaines et sociales 
doivent être réhabilitées. Déplo‐
rant que ces matières aient été 
reléguées à un second plan et 
perçues comme n’ayant pas 
beaucoup d’intérêt, il a rappelé 
que la ressource humaine est 
fondamentale pour le dévelop‐
pement technologique et de la 
société. Rappelant que les pro‐
blèmes environnementaux sont 
causés par l’être humain, il a mis 
en exergue l’intérêt de se pen‐
cher sur l’apport de ces sciences 
de la culture à la dimension 
humaine et sociale. Il a étayé son 
intervention en donnant pour 
exemple la pandémie du Covid. 
Pour lui, il aurait été nécessaire 
«d’inclure dans la commission 
de suivi de l’évolution de la pan‐
démie des sociologues et psy‐
chologues pour gérer les pro‐
blèmes comportementaux rela‐
tifs au refus de certains de porter 
des masques ou de se vacciner». 
Dr Abdelouahed Kerrar, DG de 
Biopharm et vice‐président du 
Conseil du renouveau écono‐
mique algérien (CREA), a mis en 
avant l’importance de l’investis‐
sement dans la recherche et 
développement (RD). Estimant 
que la réussite de toute entrepri‐
se pharmaceutique et de toute 
entreprise en général réside 
dans l’investissement dans la 
RD, il la considère comme «seul 

gage de croissance et de péren‐
nité de toute entreprise». Kerrar
a rappelé que les compétences 
existent en Algérie et permettent 
notamment à l’entreprise de
développer annuellement une
quarantaine de produits. Une
réussite qui n’aurait pu être sans 
compter la collaboration avec les 
universités et qui permet, selon
lui, «d’économiser du temps et
de l’argent,  d’augmenter la ren‐
tabilité, et de diversifier les pro‐
duits». 
En tant que représentant du
CREA, il a salué la création du 
CNRST qui «englobe pour la pre‐
mière fois des entreprises pri‐
vées et publiques, ce qui permet 
d’avoir une visibilité sur tout le 
secteur industriel»,  a‐t‐il préci‐
sé. Dans le cadre de la concerta‐
tion intersectorielle, il a annoncé
que le CREA a remis 40 proposi‐
tions pour donner un nouveau
souffle à la RD. Ces propositions 
tournent autour de trois princi‐
paux piliers. Il s’agit en premier
d’encourager la mobilité entre 
l’université et les entreprises en
créant notamment le doctorat en 
entreprise et de créer des
conglomérats comme celui à Sidi 
Abdallah qui seraient implantés 
dans différentes régions et spé‐
cifiques à des secteurs définis en 
incluant l’université, les entre‐
prises et les autorités publiques. 
Le dernier pilier étant d’octroyer
plus d’avantages fiscaux aux
entreprises qui investissent
dans les RD. «La loi de finances 
prévoit un abattement jusqu’à 
300 millions de dinars pour les
entreprises qui font de la RD ce
qui est une très bonne chose. 
Nous souhaitons que l’Etat conti‐
nue à les soutenir», a‐t‐il ajouté. 

R.N.

Session de formation au profit des présidents d’APC 
Le ministère de l'Intérieur, des 
Collectivités locales et de 
l'Aménagement du territoire 
organise, depuis samedi 21 jan‐
vier,  en collaboration avec le 
secteur de l'Habitat, de l'Urba‐
nisme et de la Ville, une session 

de formation sur le secteur de 
l'habitat au profit des prési‐
dents des Assemblées popu‐
laires communales (APC). Dans 
une déclaration à l'APS, le 
directeur de la formation au 
ministère de l'Intérieur, Nour 

Eddine Bennaidja, a expliqué 
que cette formation, qui sera 
supervisée par des cadres du 
secteur de l'habitat et de l'urba‐
nisme, "s'étalera jusqu'au 26 
janvier et concernera 1 541 
présidents d'APC à travers le 

pays", ajoutant que ce pro‐
gramme de formation tend à 
"assister les élus locaux" dans 
l'accomplissement de leurs 
missions en leur fournissant les 
connaissances nécessaires en 
matière de gestion locale. R. N. 

L’aspiration des 
autorités suprêmes du 
pays est de construire 
une nation forte, 
dynamique, résiliente, 
avec une économie 
durable, basée sur la 
connaissance et axée 
sur l’innovation…

RECHERCHE SCIENTIFIQUE     

Nécessité de revoir l’actuel système 
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L’
Agence nationale de suivi 
et de réalisation des 
infrastructures ferro‐

viaires (Anesrif), qui prend en 
charge l’exécution du program‐
me ferroviaire national, a réali‐
sé jusqu’ici un total de 1.299 
km d’infrastructures ferro‐
viaires et de travaux multiples, 
et rénové 1.284 km de voies 
ferrées en exploitation. 
En plus d’un linéaire totalisant 
417 km de voies électrifiées 
couvrant plusieurs wilayas du 
pays, 22 stations pour voya‐
geurs et pour le fret ont été 
réalisées dans le cadre de ce 
vaste programme qui vise 
notamment la densification et 
la modernisation du réseau 
national en le portant à terme à 
12.400 km, selon un bilan 
récent de cette agence. Dans le 
cadre de la modernisation du 
réseau national, les projets ins‐
crits dans ce programme ont 
permis aussi d’équiper 555 km 
de voies de systèmes modernes 
de signalisation et de télécom‐
munication. 
Concernant le volet lié aux tra‐
vaux d’infrastructures et d’ou‐
vrages d’art, des linéaires de 57 
km de tunnels ont été creusés 
et 62 ponts construits, relève 
cette organisme qui fait état 
par ailleurs de taux de réalisa‐
tion « satisfaisants » sur les 
principaux projets ferroviaires 
en cours. 
Dans ce cadre, le projet de la 
rocade Nord et ses dessertes 
qui couvrent 22 wilayas, 
affiche un taux de réalisation 
dépassant les 73% avec 920 
km de lignes réalisées, tandis 
que la pénétrante ferroviaire 
Ouest (Oran‐Béchar) est réali‐

sée à 43%, selon les détails de 
l’Anesrif qui fait remarquer 

que ce projet profite à une 
population de 6 millions d’ha‐

bitants sur les neuf wilayas 
qu’il dessert.  Quant à la rocade 

des Hauts Plateaux qui couvre 
11 wilayas, 628 km ont été réa‐
lisés avec un taux d’avance‐
ment des travaux évalué à 
54%. Concernant le projet de la 
pénétrante Centre, qui bénéfi‐
cie à une population de 7,9 mil‐
lions d’habitants sur 290 km, il 
affiche un taux de réalisation 
de 65%, précise l’Anesrif qui a 
été chargée depuis 2007 d’un 
ambitieux programme portant 
sur la réalisation de plus de 
9.600 km de voies ferrées, avec 
des installations et des tech‐
niques de construction de 
pointe ainsi que des gares 
intelligentes et modernes, de la 
frontière Sud de l’Algérie aux 
grands ports du Nord du pays. 
L’objectif est d’arriver à relier 
les différentes régions du pays, 
du Nord au Sud et de l’Est à 
l’Ouest, grâce à un réseau fer‐
roviaire développé de lignes 
mixtes de transport de voya‐
geurs et de marchandises, ainsi 
que de gares modernes, pour 
des trains roulant à des 
vitesses allant de 160 à 
220km/h. Il s’agit aussi de réa‐
liser certaines lignes logis‐
tiques pour relier les ports, les 
zones d’activité, les zones 
industrielles et les sites 
miniers, ainsi que les pôles 
pétroliers au réseau ferroviaire 
national. R. N.  

Programme ferroviaire national :  
réalisation d’un réseau de près de 1.300 km  

Concernant le volet lié 
aux travaux 
d’infrastructures et 
d’ouvrages d’art, des 
linéaires de 57 km de 
tunnels ont été 
creusés et 62 ponts 
construits, relève cet 
organisme qui fait état 
par ailleurs de taux de 
réalisation                               
« satisfaisants » sur les 
principaux projets 
ferroviaires en cours…

AVEC UNE COLLECTION DE PLUS DE 60.000 COPIES DE FILMS CONSERVÉES ET DOCUMENTS

Annaba : la neige 
sur les hauteurs 
de Seraïdi, 
sorties en famille 
malgré le froid  
 
Les chutes de neige enregistrées sur les 
hauteurs de Séraidi, dans la wilaya d’An‐
naba, depuis vendredi dernier, attirent 
des jeunes, mais aussi des familles, qui 
ont défié le froid glacial pour prendre 
des photos, dans un décor immaculé. Sur 
la route reliant Annaba à Séraidi, la 
neige qui tombe généreusement depuis 
la veille, est saluée par une foule de 
citoyens, des groupes de jeunes ou des 
familles, sortis admirer le tapis blanc, 

revenu après cinq longues années, meu‐
bler un panorama féerique. Certains 
promeneurs ont grimpé jusqu’au village 
montagneux de Bouzizi, afin de prendre 
les plus belles photos sur un fond pano‐
ramique grandiose, et les partager sur 
les réseaux sociaux. La région de Séraidi 
enregistre depuis 48 heures des chutes 

de neige, accompagnées d’une baisse du 
thermomètre. La commune a dû mettre 
en place une cellule de suivi et d’inter‐
vention qui a mobilisé les engins tels que 
les chasse‐neige, en prévision d’alertes 
faisant état de routes coupées, a indiqué 
Ali Rachedi, le président de l’Assemblée 
populaire communale (APC). Des élé‐

ments de l’Armée nationale populaire 
(ANP), de la Gendarmerie nationale 
(GN), ainsi que des équipes des services 
des travaux publics, sont intervenus tôt 
dans la matinée, pour rétablir la circula‐
tion sur le chemin  communal n° 34 
entre Bouzizi et Seraidi, a indiqué le 
même responsable. APS

Lutte contre la contrebande : saisie de 42.000 litres d’huile 
de table à In Guezzam (vidéo)

Dans le cadre de la lutte contre les  
crimes d’atteinte à l’économie 
nationale menée par les services de 
sécurité de la DGSN, la brigade mobile 
de la police judiciaire de la wilaya d’In 
Guezzam a réussi à démanteler un 
réseau criminel versé dans la 
contrebande et la spéculation sur les 
produits de large consommation. C’est 

ce qu’indique un communiqué de la 
DGSN. Le document précise que cette 
opération de qualité a permis 
l’arrestation de 2 contrebandiers, mais 
aussi la saisie de pas moins de 
42.000 litres d’huile de table. La 
valeur marchande de cette 
marchandise qui était destinée à la 
contrebande, est estimée à un demi-

milliard de centimes. Après finalisation 
des procédures légales d’usage, les 
suspects ont été déférés devant la 
justice pour contrebande, spéculation 
sur des produits de large 
consommation, et séjour illégal sur le 
sol national, conclut le même 
communiqué. 

R.N.

MÉDIATEUR  DE LA RÉPUBLIQUE  

Lancement du portail 
électronique des 
requêtes  
Le médiateur  de la République veut répondre 
diligemment et surtout efficacement aux doléances 
des citoyens, en s’appuyant sur les nouvelles 
technologies de l’information et de la communication. 
Il vient en effet de lancer «wassit.dz», une plate-forme 
pour collecter les requêtes via le net. Ce nouveau 
portail électronique comporte les conditions de dépôt 
d’une requête et rappelle que le médiateur de la 
République est saisi par toute personne physique qui 
a épuisé tous les recours, mais s’estime lésée par un 
dysfonctionnement d’un service public. Toutefois, le 
médiateur ne peut pas intervenir dans une procédure 
judiciaire ou remettre en cause une décision de 
justice. Le citoyen peut ainsi y accéder pour créer 
d’abord un compte puis déposer sa requête en pièce 
jointe. Le concerné a la possibilité de suivre 
également le cheminement de celle-ci  via ce lien 
électronique. Ahmed Dkhinissa, enseignant en droit 
public, souligne que le président de la République a 
voulu donner, cette fois-ci, une nouvelle dynamique 
au médiateur de la République en lui octroyant de 
plus amples missions et en l’impliquant dans le 
processus de développement national. Pour preuve, 
relève-t-il, le Médiateur a assisté à la réunion 
gouvernement-walis. Cela démontre, selon lui, la 
volonté de le rapprocher davantage des institutions 

de l’Etat dans le cadre d’une nouvelle vision qui fait 
de lui un partenaire crucial. Avec la création du portail 
numérique, Dkhinissa pense que le médiation de la 
République veut passer à une étape «qualitative» 
devant se traduire «par la systématisation de l’action 
de nature à garantir une prise en charge intégrale des 
préoccupations citoyennes et de faire également un 
diagnostic sur toutes les questions qui ne trouvent 
pas de solutions». Ce procédé, enchaîne le juriste, 
peut aider les pouvoirs publics à mieux cerner les 
problèmes et connaître les secteurs concernés par les 
plaintes. Selon lui, cette numérisation permet de 
répondre d’une façon «efficace et équitable» aux 
citoyens car l’ancienne méthode risquait de se 
«bureaucratiser» avec l’accroissement des demandes. 
L’expert salue cette initiative et surtout l’ambition de 
lier le médiateur aux autres institutions et aux walis 
dans le but de fournir une offre «transparente». Il 
pense que cette plateforme numérique peut aider à 
garantir des statistiques et des données réelles sur 
les problématiques individuelles et collectives et par 
la suite établir des évaluations du travail des 
institutions. «C’est en fait un outil de veille qui permet 
de catégoriser les blocages par secteur et de voir de 
près ce qui ne va pas pour dégager des perspectives 
et des solutions», soutient notre interlocuteur. La 
projection du médiateur de la République dans une 
vision nouvelle s’inscrit dans le cadre du programme 
du Chef de l’Etat. Ce dernier vise à faire de cet 
organisme un véritable trait d’union entre citoyens et 
institutions de l’Etat. Il est dès lors appelé à améliorer 
ses prestations et à rechercher des solutions aux 
problèmes qui se posent en recourant à des moyens 
traditionnels et innovants. R.N. 
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L
e ministre de l’Industrie, 
Ahmed Zaghdar, a  présidé  
une réunion avec les direc‐

teurs de wilaya de l’industrie, 
au cours de laquelle il a présen‐
té les grandes lignes du plan 
d’action des directions de 
wilaya au cours de l’année 2023 
dans le cadre du plan  général 
du secteur, a indiqué un com‐
muniqué du ministère repris 
par l’APS. Ont prit part à cette 
réunion, qui s’est tenue en 
visioconférence, les respon‐
sables des organismes sous 
tutelle et les cadres du ministè‐
re de l’Industrie, a ajouté la 
même source. Cette rencontre 
s’inscrit dans « le prolongement 
de la rencontre Gouvernement‐
walis qui s’est tenue sous le 
haut patronage du Président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, dans le but de 
débattre et  d’enrichir les 
moyens de promouvoir le déve‐
loppement local durable pour 
renforcer la relance écono‐
mique et améliorer le climat de 
l’investissement local créateur 
de richesse et d’emplois, 
notamment dans le domaine  
industriel ». M. Zaghdar a enta‐
mé la rencontre en donnant des 
orientations sur les résultats 
attendus des Directions de 

wilaya pour l’année en cours 
dans le cadre du plan du secteur 
de l’industrie, afin « d’accroître 
la contribution du secteur à la 
croissance économique mais 
aussi d’augmenter les exporta‐
tions hors hydrocarbures à 10 
milliards de dollars, pour que 
2023 soit une année de décolla‐
ge économique par excellence, 
selon les directives du prési‐
dent de la République », sou‐
ligne le communiqué. A cet 
égard, le ministre de l’Industrie 
a salué les acquis réalisés par 
son département ministériel au 
cours de l’année écoulée, avec la 
contribution des Directions 
locales du ministère de l’Indus‐
trie en vue de relancer l’inves‐
tissement productif, améliorer 
la compétitivité des entreprises 
et augmenter leurs capacités 
productives, notamment la loi  
sur l’investissement et ses 
décrets exécutifs, la levée des 
obstacles au profit des projets 
d’investissement gelés, le déve‐
loppement des filières indus‐
trielles d’importance écono‐
mique et le renforcement du 
développement industriel et 

l’entreprenariat. « Nous aspi‐
rons à travailler ensemble, 
cadres locaux et centraux, pour 
parvenir à de meilleurs résul‐
tats en œuvrant à développer 
les capacités productives des 
entreprises industrielles et les 
filiales stratégiques  permettant 
la promotion des produits 
industriels à travers la sensibili‐
sation et l’accompagnement des 
entreprises pour créer des  
Clusters, l’assainissement du 
foncier industriel », a déclaré      
M. Zaghdar. Il s’agit également 
d’assurer un meilleur accompa‐
gnement aux PME et de créer 
une dynamique efficace pour 
les orienter vers la sous‐traitan‐
ce, tout en veillant à l’intensifi‐
cation du tissu de l’économie 
nationale des PME, a‐t‐il pour‐
suivi. Le ministre a également 
insisté sur « la qualité », eu 
égard à son rôle essentiel dans 
la protection de l’économie 
nationale et la maîtrise du com‐
merce extérieur à travers la 
consécration du rôle de contrô‐
le sur les  produits importés et 
exportés, affirmant que l’année 
2023 sera « une année de la 

qualité » pour le secteur indus‐
triel. 
 
Numérisation du 
secteur et mise en place 
d’un système 
d’information efficace 
parmi les objectifs  
Pour se mettre au diapason de 
la dynamique que connaît le 
secteur industriel et réaliser les 
objectifs fixés, le ministre a 
relevé l’importance de la numé‐
risation et de la mise en place 
d’un système d’information qui 
offre une vision globale sur le 
secteur, une démarche que le 
ministère commence à concré‐
tiser au niveau central avant sa 
généralisation au niveau local 
en 2023.  
M. Zaghdar a fait état, dans ce 
sens, du lancement d’un projet 
d’unification et de numérisation 
des activités administratives 
des  directions locales en vue 
d’unifier les méthodes de ges‐
tion de tous les services, et de 
mettre en place des bases de 
données centrales pour obtenir 
les informations, notamment en 
ce qui concerne les investis‐

seurs, tout en aidant les autori‐
tés supérieures à prendre la 
décision au moment opportun. 
Trois wilayas pilotes (Boumer‐
dès, Tipasa, Médéa) ont été 
choisies pour le développement 
des bases de données et des pla‐
teformes numériques néces‐
saires avant de les généraliser à 
toutes les wilayas, a précisé M.  
Zaghdar, ajoutant que cela per‐
mettra la mise en place d’un 
réseau de  communication 
interne au profit des directions 
locales de l’Industrie et l’accélé‐
ration de la cadence de la numé‐
risation. 
Dans ce contexte, le ministre a 
souligné l’importance de ce pro‐
cessus dans le cadre des recen‐
sements relatifs au guide natio‐
nal des entreprises indus‐
trielles et au produit national 
ainsi que les intrants utilisés 
dans l’industrie et l’appui du 
système d’information statis‐
tique du ministère à travers la 
mise en place d’une nouvelle 
enquête périodique pour  l’éva‐
luation du climat des affaires. 
Le ministre a insisté sur plu‐
sieurs points dans ses orienta‐
tions à l’adresse des directeurs 
locaux, parmi lesquels l’intensi‐
fication de  l’action de proximi‐
té à travers l’accueil, l’orienta‐
tion, l’écoute des investisseurs 
et des opérateurs économiques 
et la prise en charge de leurs 
préoccupations. Cette 
démarche est à même de ren‐
forcer le dialogue et le contact 
avec les investisseurs locaux, de 
tisser un lien de confiance entre 
les structures du secteur et les 
opérateurs, notamment par la 
transparence des procédures et 
les bonnes pratiques, selon le 
communiqué. M. Zaghdar a mis 
l’accent, dans ce sillage, sur la 
vulgarisation des  dispositions 
de la nouvelle loi sur l’investis‐
sement en informant les inves‐
tisseurs sur ce texte et en leur 
assurant l’accompagnement en 
coordination avec les guichets 
uniques, a ajouté la même sour‐
ce. Y. B. 

Le ministre de 
l’Industrie a appelé les 
directeurs de wilaya à 
faire en sorte que 
2023 soit l’année du 
décollage 
économique, avec  
comme principaux 
objectifs, 
l’accroissement  de la 
contribution du 
secteur de l’industrie 
à la croissance 
économique et 
l’augmentation des 
exportations hors 
hydrocarbures à 10 
milliards de dollars…

Les efforts consentis par l'Algérie pour 
diversifier son économie et adapter sa 
gouvernance économique lui donne les 
atouts pour un positionnement straté‐
gique, a indiqué Dr. Arslan Chikhaoui, 
expert en géopolitique et membre du 
Conseil consultatif d'experts du Forum 
économique mondial (FEM). Dans une 
déclaration à l'APS, l'expert a témoigné 
qu'il "a été largement admis au Forum de 
Davos que les efforts consentis par l'Al‐
gérie à diversifier son économie et à 
adapter sa gouvernance économique au 
nouveau contexte, lui donne les atouts 
au delà des avantages comparatifs géo‐
graphiques pour un positionnement 
stratégique dans ces aires d'intérêt com‐
mun". Les experts du Forum reconnais‐
sent donc que "l'Algérie dispose du triple 
levier, énergétique, minier et agricole 
pour contribuer, à terme, à contenir les 

crises de l'approvisionnement en éner‐
gie, en terres rares (minerais utiles à la 
technologie) et alimentaire", a‐t‐il soute‐
nu. Pour lui, "l'Algérie, avec cette trip‐
tyque, constituera à terme un Hub régio‐
nal et sous‐régional de stabilité". Reve‐
nant sur les sujets abordés lors du 
Forum de Davos, l'expert a évoqué le rôle 
de la rive Sud de la Méditerranée qui se 
positionnera comme une passerelle clé à 
la croissance rapide des marchés émer‐
gents en Amérique Latine, en Asie et en 
Afrique du Nord et sub‐saharienne. 
Ainsi, poursuit‐il, poussés par des inves‐
tissements soutenus et la demande en 
provenance d'autres marchés émer‐
gents, plusieurs pays africains entraîne‐
ront l'ensemble du continent vers une 
plus grande intégration économique, et 
"ce sera incontestablement de l'Algérie 
en particulier". Evoquant le rapport sur 

le développement de l'agriculture pré‐
senté au Forum de Davos et du rapport 
du ministre de l'Agriculture et du Déve‐
loppement rural concernant les réalisa‐
tions de son secteur en général, la céréa‐
liculture en particulier, l'expert du FEM a 
estimé qu'il "est clair que l'Algérie est en 
train d'opérer la transformation et la 
diversification de son économie". Chi‐
khaoui a souligné, dans ce sens, qu'à tra‐
vers la stratégie mise en place par le pré‐
sident de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, visant la transformation de 
l'économie algérienne en s'appuyant sur 
"l'élément clé" l'agriculture, l'Algérie, 
connue à travers l'histoire comme le gre‐
nier de Rome, "va reprendre incontesta‐
blement la place qui lui sied". Pour l'ex‐
pert, grâce à ses performances, l'Algérie 
est en mesure de contribuer "de manière 
très appuyée et conséquente" à contenir 

les crises alimentaires auxquelles le 
monde en général et l'Afrique en particu‐
lier pourraient faire face à l'avenir. Il a, à 
ce titre, assuré qu'aujourd'hui l'Algérie 
s'achemine progressivement pour 
concrétiser son objectif de devenir 
"aussi bien le grenier de l'Europe et de 
l'Afrique".  Dans ce cadre, l'expert a assu‐
ré que le développement de l'agriculture 
saharienne va également contribuer "de 
manière profonde" à développer "les 
marchés de proximité de l'Algérie", 
notamment ceux de l'Afrique subsaha‐
rienne. Il a également relevé que le déve‐
loppement "intelligent" que mène l'Algé‐
rie dans le secteur de l'agriculture, "par 
définition, secteur créateur d'emplois", 
l'objectif d'atteindre les 15 milliards de 
dollars d'exportation hors hydrocar‐
bures, pourrait être réalisé à terme.       

APS 

Diversification économique : l’Algérie dispose des atouts 
d’un positionnement stratégique 

RENFORCER LA RELANCE ÉCONOMIQUE ET AMÉLIORER LE CLIMAT DE L’INVESTISSEMENT 

Les directeurs de wilaya appelés 
à se retrousser les manches

SPORTS
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Nouveau port de pêche près de Skikda : 
un levier de développement pour la région  

D
es centaines d’habitants 
de la région de Semaoun, à 
30 km au sud de Béjaïa se 

sont rassemblés, vendredi der‐
nier au Carré des martyrs de la 
localité pour célébrer le 67e 
anniversaire de la bataille 
d’Amacine et rendre hommage 
aux martyrs tombés alors au 
Champ d’honneur, parmi les‐
quels figurait le héros de cette 
épique confrontation contre 
l’ennemi, le chahid Arezki l’Au‐
rès, de son vrai nom Arezki 
Bairi. Ce qui n’était qu’un accro‐
chage entre les moudjahidine et 
un détachement de l’armée 
coloniale, survenu en début de 
matinée d'un 20 janvier 1956, 
allait se transformer en une 
rare bataille où tous les moyens 
ont été utilisés par l’ennemi, qui 
avait sorti la grosse artillerie, 
ses avions et ses canons, face à 
quelques dizaines de combat‐
tants qui, non seulement lui 
avaient tenu tête, mais lui 
avaient infligé des pertes 
mémorables, selon les témoi‐
gnages de Moudjahidine, 
recueillis sur place. Pas moins 
d’une soixantaine de soldats 
coloniaux y ont péri, selon les 
mêmes témoignages, expli‐
quant que dans l’ardeur du feu 
et la panique qui s’en était sui‐
vie, l’aviation française, qui 
tirait indistinctement au sol, a 
blessé et tué plusieurs de ses 
soldats. A la nuit tombée, les 
moudjahidine avaient marqué 
une belle victoire, mais une vic‐

toire chèrement acquise. Dans 
leurs rangs, il y a eu relative‐
ment beaucoup de combattants 
de l’ALN qui sont tombés les 
armes à la main. Parmi ces 
chouhada, Ghimouche Bachir 
de Jijel, Khidouci Lahlou de 
Beni‐Maouche, Saadouni Lakh‐
lef de Timezrit, Mansri Salah et 
Mezhoud Mohand, tous deux de 
Semaoun et celui qui était aux 
commandes, Arezki l’Aurès, 
dont la dépouille n’a jamais été 
retrouvée, tous de Béjaïa, selon 
le récit de l’historiographe Ali 

Battache, rapporté dans son 
livre sur "Ahmed Feddal (com‐
mandant si H’mimi Oufadhel), 
un chef de la Wilaya III". Arezki 
l’Aurès est un pionnier. Il était 
militant nationaliste, d’abord en 
France, puis en Algérie à son 
retour, avant de rejoindre "le 
front", dès le déclenchement de 
la guerre de libération. Il s’est 
distingué au point de se faire 
remarquer par Mustapha Ben 
Boulaïd, qui en a fait un compa‐
gnon privilégié dans les Aurès, 
ce qui lui a valu le surnom 

d’Arezki l’Aurès. Ben Boulaïd, 
qui l‘avait en affection, le sur‐
nommait "Leqbaili", selon le 
même récit. Dans la région de 
Batna, il a mené plusieurs opé‐
rations, avant de recevoir 
l’ordre de rejoindre la zone 1, 
région 3 de la Wilaya III histo‐
rique, où il a collaboré avec le 
commandant Si H’mimi et le 
colonel Amirouche. Il y a mené 
une multitude d’actions auda‐
cieuses, qui ont fait de lui un 
incontournable, d’autant que 
l’armée française a peiné à 

l’identifier, rapporte Ali Bat‐
tache. "A notre mariage, il était 
déjà un militant très actif. Lors‐
qu’il avait rejoint le maquis, il 
avait pris soin de détruire tous 
ses documents personnels. Il 
m’a laissé trois enfants dont 
deux filles en bas âge et un gar‐
çon en gestation", rapporte son 
épouse Na Ghania, qui ne l’a 
plus jamais revu depuis, et qui 
n’avait pas été mise au courant 
de ses prouesses, à l'époque. Il 
était très discret et veillait à ce 
que rien ne filtre sur sa person‐
ne, encore moins sur ses actes 
et actions, échappant, ainsi, 
autant à son identification qu’à 
sa localisation. A quelques jours 
du déclenchement de la bataille 
d'Amacine, il n’était pas loin de 
la zone de feu. Il était stationné 
avec son groupe de moudjahidi‐
ne dans la zone proche d’Imela‐
hane, a proximité de la localité 
de Feraoun. Et au premier coup 
de feu, tiré par les moudjahidi‐
ne à hauteur du pont d’Amaci‐
ne, il s’est y était précipité infli‐
geant de sensibles pertes à la 
troupe ennemie, dont la décon‐
fiture a suscité l’envoi de ren‐
forts et de l’aviation sur les 
lieux et par ricochet l’amplifica‐
tion des hostilités. Arezki 
l’Aures est né au village de Tala 
n’Tinzart, dans la région de 
Beni‐Maouche, qui a donné 
1.500 martyrs à la Révolution et 
enfanté le commandant Si H’mi‐
mi. 

APS

Béjaïa: célébration du 67e anniversaire 
de la bataille d'Amacine

Les autorités de la wilaya de Skikda qui 
se caractérise par un important stock de 
poissons blancs misent sur le nouveau 
port de pêche d’Oued Z’hor pour booster 
l’économie locale, marquée par une pro‐
duction «acceptable» réalisée seulement 
six mois après sa mise en service. Les 
chalutiers et sardiniers du nouveau port 
de pêche d’Oued Z’hor,  actuellement en 
phase d’expérimentation, ont pêché 126 
tonnes de poisson de  différentes 
espèces. Un chiffre jugé «acceptable» 
par le directeur de la pêche et de l’aqua‐
culture de la wilaya, Naïme Belakri, qui a 
indiqué que cette phase d’expérimenta‐
tion coïncide avec l’hiver, une saison  qui 
enregistre une baisse des activités de 
pêche. Le responsable a expliqué que ce 
volume de pêche est appelé à augmenter 
avec le renforcement de la flotte au 
niveau du port d’Oued Z’hor, daïra d’Ou‐
led Attya (extrême ouest de la wilaya), 
ajoutant que les sorties des  bateaux de 
pêche du port ont contribué à dynami‐
ser l’économie locale, comme  en témoi‐
gnent les camions en provenance des 
wilayas de l’intérieur pour s’approvi‐
sionner en poisson. En plus d’organiser 
la profession, a ajouté le directeur de la 
pêche et de l’aquaculture, le nouveau 
port de pêche renforcera les capacités 
locales en matière d’exploitation des 
ressources halieutiques et favorisera le 
développement du tourisme et de l’in‐
vestissement, deux secteurs clés qui  

permettront de diminuer considérable‐
ment le chômage dans la région. Belakri 
a rappelé que, durant les dernières 
années, 110 jeunes de la commune 
d’Oued Z’hor ont bénéficié d’une forma‐
tion à l’Institut technologique de la 
pêche et de l’aquaculture de Collo dans 
la spécialité «Marin qualifié». D’autres 
formations sont prévues pour les jeunes 
de la commune, en particulier dans les 

spécialités «Réparation de filets» et  
«Entretien de moteurs d’embarcations».  
Le port de pêche d’Oued Z’hor, réalisé 
par un groupe d’entreprises algéro‐
croates, permettra la création à terme 
de 500 emplois directs et 2.000 emplois 
indirects, selon la direction de la pêche, 
qui a pris l’initiative d’ouvrir un bureau 
dans le port d’Oued Z’hor pour supervi‐
ser ses activités et apporter aide et 

assistance aux marins pêcheurs. Le nou‐
veau port de pêche, réalisé en 2017, est 
entré en phase d’exploitation en juin 
passé, à la suite de l’intervention du wali 
de Skikda qui a levé toutes les entraves 
après plusieurs années d’attente. Sa réa‐
lisation a mobilisé une enveloppe finan‐
cière de 4 milliards DA, sa  capacité d’ac‐
cueil est de 150 bateaux, dont 5 chalu‐
tiers, 24 sardiniers… R. R.

Ce qui n’était qu’un accrochage entre les moudjahidine et un détachement de l’armée coloniale, survenu en début de matinée d'un 
20 janvier 1956, allait se transformer en une rare bataille où tous les moyens ont été utilisés par l’ennemi, qui avait sorti la grosse 
artillerie, ses avions et ses canons, face à quelques dizaines de combattants…

Chréa (Blida) : Ouverture de nouvelles voies d’accès 
Les services de la commune monta‐
gneuse de Chréa, dans les hauteurs de 
la ville de Blida, ont procédé à l’ouver‐
ture de nouvelles voies d’accès vers 
cette région touristique, qui enregistre 
depuis vendredi dernier un afflux 
important de familles pour profiter de 
la  neige qui recouvre la région, a‐t‐on 
appris, samedi, auprès du président de 
cette Assemble populaire communale 
(APC). « Vu l’importante affluence de 
visiteurs, nous avons décidé, de concert 
avec les services de sécurité, l’ouvertu‐
re de nouvelles voies d’accès, pour faci‐
liter les déplacements des visiteurs et 
réduire la pression sur la RN37, reliant 
Chréa à Blida », a indiqué à l’APS, Samir 
Smailia. Il a, également, été décidé « le 
changement de l’itinéraire de certaines  
pistes, à l’instar de la route reliant la 
place principale de la commune à la 

patinoire, qui sont devenues à sens 
unique », a‐t‐il ajouté, appelant les habi‐
tants de la partie‐Est de la wilaya ou 
d’Alger à emprunter le Chemin de  
wilaya (CW) N49 reliant Chréa, Tabai‐
nate et Sidi Sarhane. Les services des 
travaux publics poursuivent, pour leur 
part, les efforts  de déneigement et de 
salage des routes pour éviter les déra‐
pages, d’autant plus que les routes 
menant vers Chréa sont réputées pour 
leurs virages dangereux, selon M. Smai‐
lia. La gendarmerie nationale a, égale‐
ment, élaboré, durant le week‐end, un 
plan spécial pour assurer la fluidité du 
trafic, tout en informant les citoyens sur 
l’état des routes et en les guidant. 
Quatre points de contrôle ont été instal‐
lés sur la RN37, outre un point  sur le 
CW 49 et trois autres sur les hauteurs 
de Chréa. Selon la même source, un 

accident de la circulation a été enregis‐
tré, dans la matinée, par les services de 
la gendarmerie nationale, au niveau de 
la RN37, suite au dérapage d’un véhicu‐
le ayant causé des blessures à quatre 
personnes transférées vers le CHU 
Frantz Fanon de Blida. Pour sa part, la 
Direction locale de la protection civile a 
placé toutes ses unités en état d’alerte 
maximale, en vue de la prise en charge 
des  citoyens en cas d’éventuels acci‐
dents, selon le chef du service de  docu‐
mentation et de prévention, Mohamed 
Nech. Un appel a été lancé aux usagers 
de la route pour éviter de se garer sur 
les bords de route menant vers Chréa, 
aux fins d’éviter de bloquer la circula‐
tion et à ne pas s’introduire dans la 
forêt, au vue du brouillard rendant la 
visibilité nulle. 

R. R.
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«L
e gouver‐
nement bur‐
kinabè a 
dénoncé mer‐
credi der‐
nier l’ac‐
cord qui 
régit depuis 
2018 la 
présence des 

forces armées françaises sur son ter‐
ritoire», a indiqué l’Agence d’informa‐
tion burkinabè (AIB). «Cette dénon‐
ciation faite le 18 janvier 2023 donne 
selon les termes de l’accord du 17 
décembre 2018 un mois aux Forces 
armées françaises pour quitter le ter‐
ritoire burkinabè», poursuit l’agence 
nationale. 
«Ce n’est pas la rupture des relations 
avec la France. La notification concer‐
ne uniquement les accords de coopé‐
ration militaire», a‐t‐elle précisé. 
Mardi, le président de transition, le 
capitaine Ibrahim Traoré, arrivé au 
pouvoir dans un putsch fin sep‐
tembre, le deuxième en huit mois, 
avait affirmé devant des étudiants 
que le «combat pour la souveraineté» 
était «engagé». 
 

MANIFESTATIONS ANTI-
FRANCE À OUAGADOUGOU 
D’après des sources proches du dos‐
sier consultées par l’AFP, l’option pri‐
vilégiée par la France serait de redé‐
ployer ces forces spéciales dans le sud 
du Niger voisin, où sont déjà déployés 
près de 2 000 militaires français. 

La France, ex‐puissance coloniale, est 
contestée au Burkina Faso depuis plu‐
sieurs mois. Plusieurs manifestations, 
la dernière vendredi, ont récemment 
eu lieu à Ouagadougou pour exiger le 
retrait de la France de ce pays sahé‐
lien, qui héberge un contingent de 
près de 400 forces spéciales fran‐
çaises. La semaine dernière, Paris 
avait dépêché la secrétaire d’Etat 
Chrysoula Zacharopoulou pour y ren‐
contrer le président de transition. «La 
France n’impose rien, elle est dispo‐
nible pour inventer un avenir 
ensemble», a‐t‐elle martelé, assurant 
ne vouloir «influencer aucun choix, ni 
aucune décision, personne ne peut 
dicter ses choix au Burkina». 
Les autorités du Burkina ont récem‐
ment manifesté leur volonté de diver‐
sifier leurs partenariats notamment 
en matière de lutte contre le jihadis‐
me qui mine ce pays depuis 2015. Le 
capitaine Ibrahim Traoré s’est donné 
pour objectif «la reconquête du terri‐
toire occupé par ces hordes de terro‐
ristes». 
Jeudi, le Burkina Faso a été endeuillé 
par une série d’attaques dans plu‐
sieurs régions du nord et du nord‐
ouest du pays faisant une trentaine de 
morts, dont une quinzaine de Volon‐
taires de la défense de la patrie (VDP), 
des supplétifs de l’armée. 
 

LE BURKINA PLUS PROCHE 
DE LA RUSSIE ? 
Parmi les nouveaux partenaires envi‐
sagés par Ouagadougou, la question 

d’un éventuel rapprochement avec la 
Russie est régulièrement évoquée. 
«La Russie est un choix de raison dans 
cette dynamique», et «nous pensons 
que notre partenariat doit se renfor‐
cer», a souligné la semaine dernière le 
Premier ministre burkinabè Apolli‐
naire Kyélem de Tembela, à l’issue 
d’une entrevue avec l’ambassadeur 
de Russie Alexey Saltykov. Début 
décembre, il avait fait une visite dis‐
crète à Moscou. 
L’été dernier, la junte au pouvoir au 
Mali voisin avait intimé aux forces 
françaises de quitter le pays après 
neuf ans de présence. De multiples 
sources rapportent que la junte 
malienne a commencé à faire venir 
dès fin 2021 le groupe paramilitaire 
russe Wagner, dont les agissements 
sont décriés dans différents pays, ce 
que la junte dément. 
 

LE SAHEL SE RÉORGANISE, 
ET ENTÉRINE SON DIVORCE 
AVEC PARIS 
Par Tarek Benaldjia, analyste 
 
La France est de plus en plus décriée 
en Afrique,  du fait de son impact 
négatif sur la sécurité  et la stabilité  
de la région du Sahel et conséquem‐
ment, elle est  perçue comme une 
ennemie. Malgré le fait qu'elle soit 
une puissance coloniale, néanmoins, 
son champ d’influence a subi une 
offensive sans précédent visant à 
réduire de manière considérable son 
pouvoir d'action et son champ d’in‐

fluence,  dans son chantre lié à la 
«Françafrique  et d'intérêts occultes», 
et ce, face à la prise de conscience des 
élites civils et militaires  des enjeux 
auxquels fait face la population de 
cette zone du continent africain.  
Toutefois, plusieurs indices plaident 
pour cette tendance qui semble indi‐
quer que l'effet trouve son origine 
dans le jeu malsain et potentiellement 
dangereux que Paris délivre a des 
groupes terroristes implantés dans 
cette sous région du monde. Le Rwan‐
da et la République Centrafricaine 
RCA, après s'être débarrassés du joug 
français une fois le pot aux roses à été 
découvert, voilà donc, entre autres, 
deux pays étaient traditionnellement 
inféodés à Paris à l'instar du Mali et 
du Burkina Faso,  suivent désormais 
le même chemin et nous savons com‐
bien il est difficile.  
L''entrée en force de nouvelles puis‐
sances économiques émergentes 
(Chine, Russie, Inde, Brésil, etc.) sur la 
scène internationale a véritablement 
créé un choc géoéconomique et géo‐
politique mondiale. Là encore, on 
décèle la base géoéconomique d'une 
plus grande coopération transrégio‐
nale et transfrontalière possible avec 
le Sahel qui devrait réaffirmer son 
attachement à la perspective de ces 
pays émergents, qu'il juge essentielle 
pour la stabilité, la réconciliation et 
l'avenir de la région. 
Depuis les votes à l’Assemblée géné‐
rale des Nations unies sur les sanc‐
tions à l’encontre de Moscou, les États 
africains qui se sont abstenus sont 
aussi l’objet d’une entreprise de 
séduction. La guerre en Ukraine a 
ainsi accéléré et renforcé le mouve‐
ment de tectonique des plaques déjà 
en cours depuis quelques années sur 
le Continent. Grandes et moyennes 
puissances poussent leurs pions et 
tentent de dépecer les restes de ce qui 
fût nommé le «pré‐carré français». 
L’arrivée du Togo et du Gabon dans le 
Commonwealth est un épisode sup‐
plémentaire de ces luttes d’in‐
fluences, qui se jouent aussi entre 
alliés. 
Ainsi donc, le Togo et le Gabon, deux 
désormais anciens bastions de la zone 
d’influence française, ont adhéré au 
Commonwealth. Mais qu’est‐ce qui a 
poussé ces deux États à faire allégean‐
ce à la couronne britannique, le Roi 
Charles étant toujours le chef de cette 
organisation ? Qui ou quoi les a 
encouragés à rejoindre une alliance 
«néocoloniale», issue de l’empire bri‐
tannique, à l’heure où le panafricanis‐
me fait rage ? Il s’écrit ici ou là que les 
raisons en seraient économiques. Il 
n’en est rien. Ce sont surtout et avant 
tout des décisions politiques qui enté‐
rinent le divorce avec Paris, même si 
les deux pays restent membres de la 

francophonie. D’ailleurs le
sidents ne s’en cachent pa
a déclaré au début de l’a
que son adhésion repré
«tournant géopolitique ma
nécessité d’appartenir à
espace multiculturel dans
globalisé». 
Cette évolution en Afriqu
d’une composante essent
conscience des peuples a
est son engagement réel e
patries qui luttent pour s
ser du colonialisme et de l
étrangère. Aujourd’hui, l
tones de la région lisent 
livres d'histoire. 
 

MACRON DOIT 
RECONNAÎTRE QUE 
STRATÉGIE A ÉCHOU
SAHEL  
 Puisque cela a été connu 
de tout le monde dans le 
de la France, de son armé
politiques au Sahel. Cette
trouve exposé, sous la me
nuelle d’une nouvelle colo
la France, ni les États‐Un
vent supporter toute idée 
lisme, de patriotisme, voir
rainisme venant des dirige
pays les plus dotés de 
naturelles prouvées dans
Ceci impose le devoir de 
décisions nécessaires par u
le élite extrêmement vigil
gée lorsqu'il s'agit de pré
indépendance nationale c
de ses pays frères, voisin
l’instar de l’Algérie. 
Abdel Kader Maïga prési
Coalition contre la partiti
très rigoureux envers la F
Minusma, a indiqué que «l
mérite pas un tel présiden
les coups d’État évoqués p
comme trophées de guerr
autorités transitoires éta
sibles, car, dit‐il, la présenc
au Mali «n’est que de la ma
du complot, du mercantil
désespoir». 
Plus grave encore selon M
«l'ancien Président franç
Sarkozy, (2007‐ 2012) qu
mis à des rebelles dans le n
de leur accorder un Eta
dant». Abdelkader Maiga 
France d’avoir violé l'Acc
entre les deux pays, en 20
voit d’offrir à l’armée m
soutien aérien et en mati
seignement, alors que la F
nit des armes de guerre et
gnements à des group
ristes.“Des preuves qui dé
au monde comment un Et
du Conseil de sécurité se c
déclaré le colonel Abdou
Premier ministre par intér
Face à la prise de conscien
la France qui les déstabilis
lions, terrorisme ou djihad
posés. Les nouveaux diri
(Mali‐ Burkina Faso et C
etc.) après avoir opérés  le
conscience et de lucidité a
sommet de la gouvernanc
de leurs pays respectifs, en
té avec le patriotisme néc
ce, afin de  répondre aux 
des peuples de la région.  
Ceux la même ont juré d
peuple, de la mise en œuvr
entérinant le divorce ave
qui répond à des besoins 

nLa France n’est plus la bienvenue. Le Burkina Faso a 
demandé cette semaine le départ des troupes françaises 

de son sol dans un délai d’un mois, dans un contexte de 
tensions croissantes entre les deux pays depuis plusieurs mois 
et alors que Moscou tente d’avancer ses pions.

LE BURKINA FASO EMBOÎTE LE PAS AU MALI SOUS LA 

COMPRENDRE LA RÉVOCATION TO
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re d'un plan 
ec Paris, et 
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tant pour les pays du Sahel que pour 
renforcer leur présence dans les pays 
émergents principalement , la Chine, 
la Russie et la Turquie  souhaitant 
voir leur pays  jouer un rôle actif sur 
la scène internationale, à la mesure 
de leur taille et de leurs intérêts et 
responsabilités en termes de sécurité 
aux niveaux régional et mondial, en 
parlant d'une seule voix, par le biais 
de la politique étrangère et de sécuri‐
té commune. 
Chaque camp rassemblant ses forces, 
même si officiellement ce format ne 
se présente pas comme un bloc 
antioccidental.  Les rangs de l’Afrique 
au sein des BRICS devraient s’étoffer 
puisque Pretoria devrait être rejointe 
par l’Algérie, le Kenya et le Nigéria et 
peut‐être d’autres dans un avenir pas 
si lointain. L’homme politique ivoi‐
rien, Ahoua Don Mello, a été désigné 
par l’organisation pour la représenter 
en Afrique de l’Ouest et centrale. Le 
Mali et la Centrafrique, nouveaux 
alliés de la Russie, seront‐ils bientôt 
admis comme observateurs au sein 
de l’organisation ? Hormis l’arrivée 
en fanfare de nouveaux membres, 
ceux précitées plus l’Argentine et l’In‐
donésie, ce sommet n’a pas donné lieu 
à de grandes annonces, mais à la réaf‐
firmation des principes : la mise en 
place d’un monde multipolaire basé 
sur le droit international et la charte 
de l’ONU, les partenariats gagnant‐
gagnant, le respect de la souveraineté 
de chaque Etat. Avec les nouveaux 
entrants, les BRICS rassembleront la 
moitié de la population et du PIB 
mondial. Leur banque, «New Deve‐
lopment Bank», conçue comme une 
alternative au FMI et à la Banque 
Mondiale devrait donner quelques 
sueurs froides au dollar. 
 

UN PROGRAMME POUR LE 
PROCHAIN SOMMET 
RUSSIE-AFRIQUE PRÉVU EN 
2023 
Pour le président russe, c’est sur la 
souffrance et le pillage des pays afri‐
cains que l’Occident a pu construire 

son niveau de vie actuel, a estimé le 
Président russe. «L’Occident a réussi à 
obtenir son niveau de vie actuel en 
pillant les peuples africains», a en 
effet, affirmé Vladimir Poutine dont 
les promos sont rapportées par Sput‐
nik France. 
«Les chercheurs européens ne le 
cachent pas. Ils disent directement 
que le bien‐être est construit, dans 
une grande partie, sur le malheur et 
les souffrances des peuples africains. 
Vladimir Poutine qui a soutenu cette 
initiative et ordonné d’élaborer un 
programme pour le prochain sommet 
Russie‐Afrique prévu en 2023, a sou‐
tenu que c’est «une partie importante 
de l’histoire et il est impossible de fer‐
mer les yeux sur cela». «De même que 
nous n’avons jamais fermé les yeux et 
ne le ferons jamais quant aux nazis et 
leurs actes dans le monde entier et 
dans notre pays», a encore souligné le 
président russe. 
Le président Poutine lorsqu’il s’adres‐
se au peuple Africain, ce n’est ni de la 
sincérité flatteuse, ni de la courtoisie 
qu’il recherche comme le font les 
coloniales, c’est tout simplement de 
l’expression d’éveil à caractère natu‐
relle adressé à l’homme noir lui 
même qui se retrouve dans ses mots. 
En effet cette classification de sous 
homme par l’élite globaliste occiden‐
tal collée depuis des siècles aux Afri‐
cains, a été fait aussi pour aux Russes 
eux même, qui a engendré ce point 
commun. D’ou l’exceptionnalité 
intouchable donnée aux Ukrainiens 
nazis aux mépris des revendications 
Russes qui doivent se soumettre 
selon ces globalistes coloniales. 
D’après lui, ce programme devra se 
focaliser sur l’histoire du colonialis‐
me et ses conséquences, ainsi que sur 
la formation de l’esprit impérialiste. 
L’Afrique, doit revenir à la table des 
grands de ce monde, il faut juste 
qu’elle s’en donne les moyens et les 
dirigeants…L’esprit africain collectif, 
recommande la mise en branle de 
combat comme mouvement suscep‐
tible de sortir de la situation présente 
en faveur d'un processus de paix qui 

conduise bel et bien à la paix. Les 
traits héréditaires attribuent une res‐
ponsabilité pour aller de l'avant est la 
façon de marcher. C'est une identité 
culturelle et une histoire au savoir 
transmis de génération en généra‐
tion. Il est donc évident que ces 
valeurs humaines et morales jouent 
déjà un rôle dans la politique régiona‐
le. C'est l’appartenance géographique 
à l’Afrique. C'est aussi l'héritage des 
millions d’années dont il s’agit et il n'y 
a personne d’autre à assumer ces res‐
ponsabilités à votre place que Vous 
(Africains).  
Par contre si, rien n’est entrepris, le 
laxisme continuera à se répandre 
inexorablement dans la société, pro‐
voquant au final une explosion et l’in‐
tervention des agresseurs géopoli‐
tiques dans une mission périlleuse de 
protection de leurs valeurs crimi‐
nelles et de sauvegarde de leurs inté‐
rêts sur vos territoires. Histoire de 
s’approprier les ressources locales ou 
au  mieux  «les occidentaux vont venir 
s’installer définitivement pour exploi‐
ter vos richesses…» et de ce fait, évi‐
ter qu’elles ne tombent aux mains de 
leurs concurrents (Russie‐ Chine et la 
Turquie), Les faits semblaient nous 
donner raison à plusieurs reprises.  
 
LE MESSAGE DU 
PRÉSIDENT RUSSE 
ADRESSÉ AU SOMMET 
ARABE D’ALGER EST ON NE 
PEUT PLUS CLAIR. 
«Dans le monde multipolaire qui est 
en train de se former, il est nécessaire 
pour les Etats de coopérer sur un pied 
d’égalité», a indiqué Vladimir Poutine 
en s’adressant au Sommet arabe qui 
s’est tenu à Alger. Les problèmes 
aigus doivent être réglés dans le strict 
respect de la souveraineté des pays, 
selon lui. La Russie estime que “les 
problèmes militaires et politiques au 
Moyen‐Orient et en Afrique du Nord 
doivent être réglés sur une base juri‐
dique généralement adoptée, avec un 
respect strict de la souveraineté et de 
l’intégrité territoriale des États”. C’est 

ce qu’a déclaré, dans un télégramme, 
Vladimir Poutine en saluant les parti‐
cipants au sommet des dirigeants 
arabes.  
Les pays du Moyen‐Orient et nord‐
africains jouent, selon lui, un rôle 
croissant dans les changements poli‐
tiques et économiques majeurs en 
cours dans le monde. Un système 
multipolaire des relations internatio‐
nales est en train de se former, “qui se 
base sur l’égalité des droits, la justice 
et le respect des intérêts réciproques 
légitimes”, a souligné M. Poutine. 
L'Occident a perdu le 21e siècle et son 
monopole mondial du pouvoir, sa 
faute inexcusable,  il a fait la guerre 
aux pays émergents. Tous les 
domaines de pouvoir de l'ordre occi‐
dental se divisent au fil des temps. La 
puissance mondiale unilatérale qui 
refuse de partager avec les pays 
émergents son expérience et ses com‐
pétences lui ont été enlevées intelli‐
gemment par des gens super‐doués 
qui croyaient dur comme fer que l’oc‐
cident et l’impérialisme américain 
sont finis. Le monopole conjoint 
«sans égal», «illimité» des États‐Unis 
et de l'Europe est en train de s'effon‐
drer. La tradition coloniale, qui 
remonte à des siècles et a consumé la 
terre, est en train de voler en éclats. 
Le monde centré sur l'Atlantique s'ef‐
fondre, tandis qu'un monde multicen‐
trique prend forme. L'Occident n'a 
plus d'alliés que ses «fidèles pays 
coloniaux et vassaux».  
En fait, au fur et à mesure que le 
monde se rétablit, l’Afrique change de 
position et s'installe au devant et elle 
le fait avec un grand saut de puissan‐
ce. C'est pourquoi la Sphère du Sahel 
continue là où elle s'était arrêtée 
reprenant de ce fait son destin en 
main, à lui tout seul ou presque avait 
pu, transformé le climat causé par les 
changements de pouvoir mondiaux 
en opportunités extraordinaires. 
N'est‐ce pas là une fois encore un 
message fort envoyé par le Sahel à ses 
ennemis et aux forces déstabilisa‐
trices dans la région ? 

I.M./A.A.

PRESSION DES MANIFESTATIONS POPULAIRES  

OTALE DE LA FRANCE DU SAHEL
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S
elon l'AIB, cette dénon‐
ciation faite le 18 janvier 
2023, donne selon les 

termes de l’accord du 17 
décembre 2018, un mois aux 
Forces armées françaises 
pour quitter le territoire bur‐
kinabè. 
La même source rappelle que 
depuis plusieurs mois, des 
citoyens manifestent réguliè‐
rement pour demander le 
départ des militaires de l’opé‐
ration "Sabre", stationnés à 
Kamboinssin, au nord‐est de 
Ouagadougou. 
L’information a également été 
rapportée par les médias 
français dont Radio France 
internationale (RFI), citant la 
télévision publique du Burki‐
na Faso (RTB). 
"Effectivement le gouverne‐
ment a dénoncé ces accords. 
Une communication officielle 
sera faite pour situer l'opi‐
nion nationale et internatio‐
nale les jours à venir", a 
déclaré une source adminis‐
trative à Anadolu. 
Vendredi, plusieurs centaines 
de manifestants sont descen‐
dus dans les rues de Ouaga‐
dougou pour exiger le départ 
de l'ambassadeur de France 
au Burkina Faso, Luc Hallade, 
et le démantèlement de la 
force militaire française" 
Sabre" (le contingent des 
forces spéciales françaises 
estimé à près de 400 
hommes, ndlr) basée dans la 
périphérie nord de la capitale 
burkinabè. Depuis le 20 
décembre dernier, le Burkina 
Faso affirme "ne plus avoir 
confiance en l’ambassadeur 
de France Luc Hallade" et 
réclame aux autorités fran‐
çaises son remplacement. 
Le 10 janvier courant, la 
secrétaire d'État de la France, 

Chrysoula Zacharopoulou, a 
déclaré, lors d’un point de 
presse à Ouagadougou, que 
"nous avons convenu de trai‐
ter (ce) sujet en bonne enten‐
te, dans le cadre diploma‐
tique". 
"La France n'impose rien, elle 
est disponible pour inventer 
un avenir ensemble", avait‐t‐
elle dit, assurant ne vouloir 
"influencer aucun choix, ni 
aucune décision, personne ne 
peut dicter ses choix au Bur‐
kina Faso". 
 
- UN RAPPROCHEMENT 
AVEC LA RUSSIE 
Depuis le coup d’Etat du 30 
septembre 2022, le deuxième 
en huit mois au Burkina Faso, 
les relations diplomatiques 
entre le Burkina Faso et la 
France, déjà affectées par la 
montée d’un sentiment anti‐
français en Afrique, semblent 
se dégrader davantage avec 
l’avènement de plusieurs 
"incidents". 
Les emprises diplomatiques 
de la France avaient été 

prises pour cible par les 
manifestants hostiles à la 
France lors du coup d’Etat de 
septembre dernier. 
Le 03 décembre 2022, le gou‐
vernement burkinabè a déci‐
dé, la suspension jusqu’à nou‐
vel ordre, de la diffusion des 
programmes de Radio France 
Internationale (RFI) sur toute 
l’étendue du territoire natio‐
nal à cause "des manque‐
ments" constatés dans le tra‐
vail du média français. 
Quelques jours plus tard, 
deux citoyens français 
avaient été interpellés pour 
activités d’espionnage des 
forces de défense et de sécu‐
rité et expulsés du territoire 
burkinabè dans la nuit du 17 
au 18 décembre 2022. 
Les nouvelles autorités burki‐
nabè se sont engagées à 
diversifier les partenariats et 
l’on note un rapprochement 
avec la Russie depuis 
quelques semaines. 
Fin décembre 2022, rappelle‐
t‐on, le Premier ministre de la 
transition du Burkina Faso, 

Apollinaire Joachimson Kye‐
lem de Tambela, a déclaré 
lors d'un voyage en Russie 
que son pays s’était engagé 
ces derniers temps à diversi‐
fier ses partenariats, et sou‐
haitait avoir la Russie comme 
"allié" dans la lutte contre le 
terrorisme. 
"Nous souhaitons que la Rus‐
sie soit un allié dans la lutte 
contre le terrorisme, comme 
tous nos partenaires. Nous 
savons que la Russie est une 
grande puissance et si la Rus‐
sie veut, elle peut vraiment 
nous aider dans ce domaine", 
avait déclaré le chef du gou‐
vernement burkinabè lors 
d'un entretien accordé à la 
chaîne de télévision russe RT. 
Le 10 janvier, l’ambassadeur 
de la Fédération de Russie au 
Burkina Faso, Alexey Salty‐
kov, a assuré que la Russie se 
tient "disposée" à accompa‐
gner les autorités de la Tran‐
sition burkinabè, sur les 
plans de la politique, la défen‐
se et l’économie. 

I.M./avec Agence Anadolu

LE BURKINA FASO DONNE UN MOIS À L'ARMÉE FRANÇAISE POUR QUITTER SON TERRITOIRE 

Le calvaire des Français 
au Sahel continue

Le journaliste « Martinez Zogo a été 
retrouvé mort », a annoncé, dimanche 22 
janvier, Radio Balafon, une chaîne émet‐
tant depuis Yaoundé. « Le corps de l'ani‐
mateur et chef de chaîne d'Amplitude FM a 
été retrouvé à Ebogo 3 par Soa dans le 
département de la Mefou et Afamba, 
région du Centre », a précisé Radio Bala‐
fon. Selon la famille du disparu qui a publié 
des photos insoutenables de la dépouille,                
« son corps a été retrouvé en état de 
décomposition » dans les banlieues de la 
ville de Yaoundé. Le journaliste camerou‐
nais Martinez Zogo, qui dénonçait les scan‐
dales financiers du Cameroun avait été 
porté disparu depuis le 17 janvier courant. 
Dans un communiqué, vendredi, l’ONG 
Reporters sans frontières a « condamné 
l’enlèvement brutal d’un journaliste », 
exhortant les autorités à « tout mettre en 
œuvre pour retrouver Martinez Zogo et 

amener les responsables devant la justi‐   
ce ». Selon RSF, « aux alentours de 20 
heures le 17 janvier, des gendarmes de 
Nkol‐Nkondi, en périphérie de Yaoundé, 
entendent un bruit fort provenant de l’en‐
trée de leur poste. Ils y découvrent la voi‐
ture de Martinez Zogo amochée, le conduc‐
teur avait visiblement tenté d’enfoncer le 
portail ». « Les gendarmes constatent 
qu’un véhicule noir s’éloigne. Ils compren‐
dront, un peu tard, qu’il s’agissait d’un 
enlèvement », a poursuivi RSF. Martinez 
Zogo abordait encore récemment à l’an‐
tenne «des affaires de détournements de 
fonds supposés », a rappelé RSF. « Il dispa‐
raît au moment où son émission se focalise 
sur des scandales financiers en citant des 
noms et des montants, en accusant cer‐
taines personnes haut placées d’avoir volé 
l’argent de l’État camerounais. C’est 
inquiétant de le voir disparaître dans ce 

contexte », a déclaré à Anadolu la militante 
d’opposition et présidente du Cameroon 
People’s Party (CPP), Kah Walla. Dans un 
communiqué vendredi, le gouvernement 
camerounais avait dit suivre l’affaire de la 
disparition de l’animateur radio Martinez 
Zogo avec « l’intérêt qu’elle mérite ». « Des 
instructions ont été données, afin que 
toute la lumière soit faite sur la disparition 
jusqu’à cette date, de M. Zogo Martinez », 
avait souligné ce communiqué. Dans son 
dernier rapport, RSF a souligné que « la 
production d’une information indépen‐
dante et critique reste un parcours du 
combattant au Cameroun ». Selon cette 
ONG, « le danger est permanent pour les 
journalistes camerounais, exposés aux 
attaques verbales et physiques, aux arres‐
tations, aux procédures‐bâillons et aux 
risques d’assassinat ». 

I.M./agences 

CAMEROUN :  

Un journaliste retrouvé mort plusieurs jours après 
son enlèvement

Le gouvernement burkinabè a dénoncé l’accord qui régit, depuis 2018, la présence des Forces 
armées françaises sur son territoire et donné un mois aux forces françaises pour quitter le territoire 
burkinabè, a rapporté, l'agence d'information du Burkina (AIB, officielle) citant des sources 
gouvernementales.

ALGÉRIE - MAURITANIE :  

SIGNATURE DE SEPT 
ACCORDS DANS 
DIFFÉRENTS 
SECTEURS 
 

nL'Algérie et la Mauritanie ont signé, 
samedi à Nouakchott, où s'est tenu 

le Forum d'affaires entre les deux pays 
en marge de la foire de la production 
algérienne, sept accords de partenariat 
dans différents secteurs. 
Conclus par des entreprises algériennes 
et mauritaniennes, ces accords portent, 
selon le ministre algérien du Commerce, 
Kamel Rezig, présent dans la capitale 
mauritanienne, sur "des montants très 
importants qui se chiffrent en millions 
de dollars". 
Ils concernent différentes filières tels 
que "le ciment, les batteries, les fenêtres 
et portes ainsi que les produits alimen‐
taires". 
Ces accords, a estimé le représentant du 
gouvernement algérien, devront booster 
les échanges commerciaux entre les 
deux pays. "Dans le passé ces échanges 
étaient limités aux produits alimen‐
taires, mais grâce à cette foire, à laquelle 
participent 166 entreprises algériennes 
(publiques et privées), la force de l'éco‐
nomie nationale a été présentée aux 
frères mauritaniens", a‐t‐il indiqué. 
Mettant l'accent sur la qualité de la parti‐
cipation et la diversité des filières (entre 
20 et 25 activités) lors de cette manifes‐
tation économique, le ministre algérien a 
précisé que "les accords signés ne repré‐
sentent qu'un début, car il y a des discus‐
sions en cours entre les deux parties 
dans tous les secteurs". 
Kamel Rezig a souligné que la foire de la 
production algérienne, qui intervient en 
application des directives du président 
de la République aux fins d'accéder aux 
marchés africains par l'organisation 
d'expositions de la production nationale, 
"connaît un franc succès et un grand 
intérêt de la part des Mauritaniens". Il a 
annoncé, dans ce sens, la tenue, la semai‐
ne prochaine, d'une manifestation simi‐
laire au Soudan. 
Cette foire, a‐t‐il ajouté, "était une oppor‐
tunité pour faire connaître les facilita‐
tions apportées par la nouvelle loi sur 
l'investissement en Algérie", soulignant 
la présence de l'Agence algérienne de 
promotion de l'investissement (AAPI) 
pour fournir les explications nécessaires 
aux investisseurs sur le climat des 
affaires en Algérie et les incitations pré‐
vues dans les nouveaux textes de loi. 
Intervenant à l'ouverture des travaux du 
Forum d'affaires algéro‐mauritanien, 
Kamel Rezig a indiqué que les évène‐
ments économiques de ce genre consti‐
tuent "une autre opportunité pour rap‐
procher les vues et donner un véritable 
élan au partenariat et à la coopération 
bilatérale et un acquis considérable tra‐
duisant la véritable volonté de redyna‐
miser le commerce bilatéral et renforcer 
les passerelles de communication à tra‐
vers les échanges générés par ces activi‐
tés économiques". 
Il a salué, dans ce sens, "le rôle pivot" du 
Conseil des hommes d'affaires algéro‐
mauritanien en tant que "locomotive 
devant booster la coopération écono‐
mique bilatérale avec une vision claire 
permettant de concrétiser les échanges 
commerciaux et, partant, diversifier les 
mécanismes de coopération économique 
entre les deux pays". 
L'Algérie et la Mauritanie ont décidé, il y 
a quelques mois, de renforcer leur 
coopération économique à travers la 
construction d'une route reliant la ville 
de Tindouf (sud‐ouest algérien) à Zoue‐
rate (Mauritanie) sur une distance de 
773 km. Un chantier qui sera financé et 
construit par l'Algérie. 

R. I.
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La sélection algérienne des 
joueurs locaux a terminé en 
tête du Groupe "A", du Cham‐
pionnat d'Afrique des nations 
CHAN 2022, après sa victoire 
(1‐0) contre le Mozambique, 
pour le compte de la 3e et der‐
nière journée de la phase de 
poules. Une première place qui 
lui permettra de poursuivre 
son aventure au stade Nelson‐
Mandela de Baraki, où elle 
compte déjà trois victoires 
consécutives, alors que le 
Mozambique, qui a terminé à 
la deuxième place de ce Grou‐
pe "A", devra déménager à 
Constantine pour disputer son 
quart de finale. La sélection 
algérienne a abordé ce match 
avec un onze inédit, car le 
coach Madjid Bougherra a 
choisi de laisser au repos pas 
moins de huit titulaires habi‐
tuels, et offrir par la même 
occasion la chance à huit rem‐
plaçants, qui n'avaient prati‐
quement pas joué jusque‐là, de 
gagner un peu en temps de jeu. 
Ce qui leur sera utile pour la 
suite de l'aventure, surtout 
s'ils sont appelés à jouer.  Mais 
ce profond remaniement de 
l'effectif n'a pas affecté outre 
mesure le rendement de la 
sélection nationale, puisqu'el‐
le a évolué avec la même 
hargne et la même efficacité 
que d'habitude. Elle a 
d'ailleurs réussi à trouver le 
chemin des filets dès la 7e 

minute de jeu, grâce à Hocine 
Dehiri, qui a placé une belle 
tête croisée au point de pénal‐

ty, après un corner bien botté 
par Akram Djahnit, côté droit 
(1‐0). Loin d'être rassasiés, les 
poulains du "Magic" sont aus‐
sitôt repartis à l'abordage, 
avec l'intention d'ajouter 
d'autres buts, pour assurer 
leur victoire et éviter toute 
mauvaise surprise. Mais l'ad‐
versaire, qui s'était bien res‐
saisi entre‐temps, a non seule‐
ment réussi à faire avorter 
toutes leurs tentatives, mais il 
est parvenu à se créer 
quelques belles occasions, par‐
ticulièrement par le très 
remuant  Isac Decarvalho. 
Quoique, là encore, la réussite 
n'était pas rendez‐vous, et 
c'était dû en grande partie au 
fait que la défense algérienne, 
qui n'a encaissé aucun but 

dans cette phase de poules, a 
fait preuve une nouvelle fois 
d'une grande rigueur. Après la 
pause, les Verts sont revenus 
avec de meilleures intentions 
offensives et ont failli aggraver 
la marque dès la 48e, par l'in‐
termédiaire de Karim Arbibi, 
qui s'était retrouvé face à face 
avec le gardien adverse, après 
avoir bénéficié d'une belle 
passe en profondeur. Malheu‐
reusement pour lui, le ballon a 
fusé au moment où il s'apprê‐
tait à armer son tir, ce qui a fini 
par gâcher cette occasion. 
Même du côté du Mozam‐
bique, la deuxième mi‐temps a 
été "nettement plus animée" 
du point de vue offensif, parti‐
culièrement après les nom‐
breux changements effectués 

par le coach Francisco Queriol 
Conde. Sa meilleure occasion a 
probablement été celle de Joao 
Domingos Macandza, qui 
après un long déboulé sur l'ai‐
le droite à la 68' a donné l'im‐
pression de vouloir centrer en 
retrait, avant de fusiller Guen‐
douz dans l'angle fermé, man‐
quant de très peu de le sur‐
prendre. Heureusement que le 
gardien du CR Belouizdad était 
vigilant, et que sa défense était 
là pour le suppléer, car le bal‐
lon était resté dans les six 
mètres, avant d'être dégagé au 
loin. Les dix dernières minutes 
de la rencontre ont été prati‐
quement toutes à l'avantage 
des Algériens, qui s'étaient 
procuré deux nouvelles occa‐
sions, par Draoui (88') et 
Mahious (89'), mais sans suc‐
cès. L'arbitre soudanais Mah‐
moud Ali Mahloud Ismaïl a sif‐
flé la fin du match sur une 
courte mais précieuse victoire 
des Verts (1‐0), mais qui fait 
également les affaires du 
Mozambique, puisque c'est lui 
qui accompagnera l'Algérie en 
quarts de finale. Il s'agit même 
d'une première historique 
pour les "Mambas", qui jamais 
auparavant n'avaient réussi à 
atteindre ce tour. De son côté, 
l'Algérie termine avec un car‐
ton plein de trois succès en 
autant de matchs, avec en 
prime un clean sheet de zéro 
but encaissé. Ce qui n'était pas 
arrivé dans ce tournoi depuis 
2011.  

APS 

CHAN 2022/MOZAMBIQUE - ALGÉRIE (0-1)  
Carton plein pour les Verts 

DÉCLARATION  
DE CHEIKH  
EL KHALIL 
MOULAYE 
AHMED, MILIEU 
DE TERRAIN  
DE L’ÉQUIPE  
DE MAURITANIE ; 
« NOUS 
SOMMES 
MOTIVÉS  
POUR BATTRE 
LE MALI »  
Le milieu de terrain 
de l'équipe nationale 
mauritanienne,               
Cheikh El Khalil 
Moulaye Ahmed dit 
Bessam, a affirmé 
que ses coéquipiers 
sont très motivés 
pour gagner face au 
Mali, mardi prochain 
au stade Miloud‐
Hadefi d'Oran 
(17h00), dans le 
cadre de la troisième 
et dernière journée 
du groupe D et se 
qualifier aux quarts 
de finale du Cham‐
pionnat d’Afrique 
des nations CHAN‐
2022 en Algérie (13 
janvier‐4 février). 
"Notre équipe n’a pas 
d’alternative que la 
victoire dans ce 
match face à un 
adversaire difficile à 
manier, qui pourra 
se contenter d’un nul 
pour passer", a‐t‐il 
déclaré à l’APS.  
Pour pouvoir se qua‐
lifier aux quarts de 
finale du CHAN 2022, 
les Mourabitines doi‐
vent se donner à 
fond et sortir le 
grand jeu, a encore 
souligné ce joueur 
chevronné de 36 ans, 
qui s’attend à une 
rencontre très dispu‐
tée face aux Aigles 
maliens.  
"Nous avons 
quelques jours pour 
récupérer et se 
concentrer sur ce 
dernier match de 
poule et l'aborder 
avec détermination 
comme une finale", 
a‐t‐il dit. Pour se 
qualifier, la Maurita‐
nie devra obligatoi‐
rement gagner face 
au Mali, après avoir 
fait match nul, zéro 
partout contre l’An‐
gola.  
Un match décisif 
pour les Maurita‐
niens qui n’auront 
pas le droit à l’er‐
reur. Dans ce groupe 
D, l'Angola qui occu‐
pe la première place 
du classement avec 2 
points, devant le Mali 
et la Mauritanie (un 
point chacun), n’est 
pas encore éliminée 
sauf en cas d’une vic‐
toire des Maurita‐
niens ou d'un nul 
positif (avec buts) du 
Mali. 

APS

La sélection algérienne a abordé ce match avec un onze inédit, car le coach Madjid 
Bougherra a choisi de laisser au repos pas moins de huit titulaires habituels, et offrir 
par la même occasion la chance à huit remplaçants, qui n'avaient pratiquement pas 

joué jusque-là, de gagner un peu en temps de jeu…

Le Championnat d’Afrique des Nations 
2022 ne cesse de faire sensation. La 7e 
édition qui a lieu en Algérie est celle de 
tous les records. Avec plus de 100 mil‐
lions de téléspectateurs dans les quatre 
coins du monde, le CHAN, relégué jus‐
qu’alors au second plan, a dépassé la 
compétition mère en Afrique, la CAN. 
Ainsi, rien que sur les antennes du grou‐
pe BeIN Sports, la cérémonie d’ouverture 
grandiose du CHAN a « surpassé » celle 
de la dernière édition de la Coupe 
d’Afrique des Nations. Cet engouement 
pour l’événement des joueurs locaux du 
continent africain a incité plusieurs 
groupes médiatiques à faire cap sur l’Al‐
gérie pour vibrer aux rythmes du CHAN.  
 
LE CHIFFRE RECORD DE LA 
CÉRÉMONIE D’OUVERTURE DU CHAN 
2022 

En effet, les chaînes qui diffusent le 
Championnat d’Afrique des nations sont 
de plus en plus multiples. Toujours au‐

dessus de la dernière édition de la CAN, 
les demandes d’accréditation ont atteint 
le chiffre de 1 026. Un record pour une 
compétition africaine. Parmi les journa‐
listes présents pour couvrir les événe‐
ments du CHAN, le journaliste du groupe 
Britannique BBC, Oluwashina Okelji, a 
montré son admiration pour cet événe‐
ment sportif organisé en Algérie pour la 
première fois. En effet, sur son compte 
Twitter, le journaliste de la BBC a indiqué 
qu’il a visité tous les stades qui 
accueillent cette compétition. Sur ce 
sujet, Okelji a qualifié chacun des quatre 
stades algériens, « On n’a plus besoin 
maintenant de présenter l’impression‐
nant stade Nelson‐Mandela à Baraki. Le 
stade d’Annaba a un public plein d’éner‐
gie. À Constantine, la joie de vivre est au 
rendez‐vous. » lit‐on sur sa publication. 
Elogieux envers tous les stades algériens, 
le journaliste de la BBC indique sa petite 
préférence, « Le stade olympique d’Oran 
est mon préféré » ajoute‐t‐il. Une admira‐

tion qui confirme à nouveau le « step‐                 
up » que les infrastructures sportives en 
Algérie ont atteint. 
 
LE CHAN 2022 EST ADMIRÉ EN 
FRANCE, NOTAMMENT À CANAL+ 
De son côté, un journaliste français du 
groupe Canal+ n’y est pas allé avec le dos 
de la cuillère pour qualifier l’atmosphère 
spectaculaire du Championnat d’Afrique 
des Nations, « J’ai participé à la couvertu‐
re de plusieurs éditions de la Coupe 
d’Afrique des Nations, 5 plus exactement. 
C’est la première fois que je prends part à 
la couverture du CHAN. Je n’y vois aucu‐
ne différence, surtout que cela se passe 
en Algérie. » dit‐il à un internaute algé‐
rien. Ambiance sans précédent, stades de 
qualité mondiale, l’Algérie accueille 
brillamment le CHAN. Un accueil qui 
pourrait être l’épisode inaugural d’une 
série d’organisations d’évènements spor‐
tifs internationaux. 

R.S. 

EMERVEILLÉS PAR LA QUALITÉ DE L’ORGANISATION  

Des journalistes de BBC et Canal+ 
commentent le CHAN en Algérie 
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I
ntitulée "Fatima‐Zohra 
dévoile et zoom ‐ Banou 
Mezghenna", cette exposi‐

tion, organisée par la Fondation 
Asselah‐Ahmed et Rabah dans 
les locaux de sa galerie à Alger, 
propose des clichés récents de 
vues panoramiques, de plans 
intérieurs et de tranches de vie 
de cette cité séculaire. 
La photographe propose de 
nombreuses œuvres prises 
dans des rues et venelles de la 
vieilles cité dont certaines ont 
été témoins de tragiques événe‐
ments de la Bataille d'Alger 
pendant la Guerre de libération 
nationale comme la fameuse 
rue des Abderames, et où la vie 
quotidienne a largement repris 
le dessus. 

L'artiste est également revenue 
sur certaines ruelles célèbres 
chacune pour un métier ou 
pour ses nombreuses échoppes 
comme la mosquée Sidi‐Abdel‐
lah et les nombreuses minus‐
cules boucheries mitoyennes, 
aujourd'hui fermées ou trans‐
formées. D'autres lieux symbo‐
liques de la pêche et du rapport 

de la Casbah à la mer sont éga‐
lement mis en avant comme la 
mosquée Djamaâ Jdid, le port de 
pêche, le club de sports nau‐
tiques ou encore le quartier des 
pêcheurs du Palais des Raïs, 
Bastion‐23. 
A partir des terrasses des mai‐
sons de la Haute Casbah, 
connues pour offrir des vues 

imprenables sur la cité et la baie 
d'Alger, Fatima‐Zohra Hadj 
Ahmed propose également des 
grands formats mettant en 
avant des quartiers entiers de la 
Basse Casbah et son prolonge‐
ment maritime. 
L'objectif de la photographe a 
également immortalisé des 
scènes de vie et des mises en 

scène à l'intérieur de palais de 
la période ottomane en plus de 
restituer dans des ambiances 
différentes chacune des parties 
d'une maison à patio typique de 
la Casbah. 
Dans ses œuvres, la photo‐
graphe a choisi la hauteur des 
escaliers pour exprimer la pers‐
pective et un jeu d'ombres et de 
lumières très sombres, pour 
dénoncer, dans certains clichés, 
le délabrement des bâtisses. 
Les enfants, éternellement pré‐
sents dans toutes les œuvres 
artistiques, tous supports 
confondus, sur la Casbah sont 
également présents chez la pho‐
tographe comme une habituelle 
touche d'espoir, alors que les 
femmes en haïk en été mises en 
scène pour assurer une touche 
d'authenticité. 
Photographe autodidacte, Fati‐
ma‐Zohra Hadj Ahmed a débuté 
sa carrière en 2012. Elle expose 
ses premières œuvres après 
une formation en photographie. 
En 2022 elle expose "Sqifa", sa 
première exposition sur la Cas‐
bah d'Alger qui sera suivie 
d'une deuxième dans le même 
univers, la même année. 
L'exposition  "Fatima‐Zohra 
dévoile et zoom ‐ Banou Mez‐
ghenna" est ouverte au public 
jusqu'au 25 février prochain 

R.C./avec APS

FATIMA-ZOHRA HADJ AHMED EXPOSE SES PHOTOGRAPHIES DE LA CASBAH D'ALGER 

Zoom sur les événements de la cité 
des Banou Mezghenna

Une exposition collective de peinture, 
rassemblant une cinquantaine d’anciens 
et nouveaux élèves de l’association des 
Beaux‐Arts d’Alger, a été inaugurée, 
samedi à Alger, en hommage à Mustapha 
Belkahla, artiste‐miniaturiste et direc‐
teur de cette grande institution. 
Visible au Musée national de l’enluminu‐
re, de la miniature et de la calligraphie 
"Mustapha‐Pacha" d’Alger jusqu’au 21 
février prochain, cette grande exposi‐
tion vise à "donner de la visibilité à la 
formation dispensée au sein de l’asso‐
ciation des Beaux‐Arts d’Alger", en arts 
plastiques notamment. 
L’hommage à l’administrateur et au 
grand artiste Mustapha Benkahla dont 
quelques‐unes de ses œuvres étaient 
exposées, a attiré plusieurs de ses com‐
pagnons de route, ainsi que ses anciens 
élèves, venus tous le remercier pour son 
dévouement et sa disponibilité. 
"Un homme passionné et dévoué qui a 
consacré toute sa vie au service de la 
Culture algérienne", a rappelé Nadjia 
Saidani, artiste peintre et ancienne élève 
de l’association, avant d’être reprise par 
Djamila Khemachou, une autre artiste, 
pour faire remarquer que "Mustapha 
Belkahla a également été "de 2007 à 
2016 Directeur du Musée Mustapha‐
Pacha". 
Œuvres de création ou reprises à partir 
de supports photographiques, l’exposi‐
tion compte quelques 80 toiles, aux thé‐
matiques diverses,exprimées dans les 
courants figuratif ou réaliste à travers 
différentes techniques par 52 artistes en 
devenir pour la plus part qui ont partici‐
pé chacun, avec une à deux toiles. 
"Les reprises à partir de supports photo‐
graphiques servent généralement à 

s’exercer sur la maîtrise du dosage des 
couleurs pour nuancer l’intensité de la 
lumière et travailler sur les ombre et les 
reflets ", explique Farida Kecheroud, 
miniaturiste et formatrice au sein de 
l’association. Les toiles, réalisées par des 
artistes de tous âges, offrent au regard 
des visiteurs, des natures mortes, des 
paysages, des miniatures, ou des enlu‐
minures, réalisées avec plusieurs tech‐
niques dont l'acrylique, la peinture à 
l’huile, le miniature, ou encore l'enlumi‐

nure.Ainsi, Lina Moussaoui, jeune artiste 
agée de 20 ans et déjà promise à une 
belle carrière, a repris avec beaucoup de 
réussite la photographie d’un violon et 
proposé une nature morte très appré‐
ciée par les visiteurs. 
De son côté, Meï Boubekeur, une enfant 
d’une douzaine d’années, participe avec 
une belle nature morte, alors que sa 
mère Nesrine Meziani, "élève de Musta‐
pha Belkahla depuis son enfance" a 
exposé deux toiles, dont une miniature. 

Les nombreux visiteurs qui passaient 
d’une salle à l’autre ont pu découvrir 
une partie du travail de l’association des 
Beaux‐Arts d’Alger, certains d’entre‐eux 
ayant même manifesté l’envie de s’y ins‐
crire. L’exposition collective de peinture 
est organisée par l’association des 
Beaux‐Arts d’Alger en collaboration 
avec le Musée national de l’enluminure, 
de la miniature et de la calligraphie 
"Mustapha‐Pacha" d’Alger. 

R. C.

Une exposition de 
photographies, dédiée 
au patrimoine 
architectural et à la vie 
quotidienne de la 
Casbah d'Alger, site 
historique classé au 
patrimoine mondial de 
l'humanité par 
l'Unesco, a été 
inaugurée samedi à 
Alger par la 
photographe d'art 
Fatima-Zohra Hadj 
Ahmed.

AVAVEC UNENE COCOLLELLECTITION DEDE PLPLUS DEDE 6060.000000 COCOPIESPIES DEDE FILMSFILMS COCONSERNSERVÉESVÉES ETET DOCUOCUMENTSMENTS 
La Cinémathèque algérienne, dépositaire d'une mémoire 

filmique de plus de 50 ans
Dépositaire d'un patrimoine cinémato‐
graphique hors du commun vieux d'un 
demi‐siècle, la Cinémathèque algérien‐
ne est l'une des plus importantes 
archives filmiques de l'Afrique et dans 
le monde arabe, avec une collection de 
plus de 60.000 copies de films conser‐
vées et documents cinématogra‐
phiques, témoins de grands évène‐
ments historiques du pays. 
Fondée le 23 janvier 1965, au lende‐
main du recouvrement de l'indépen‐
dance, dont l'Algérie célèbre cette 
année le 60e anniversaire, la cinéma‐
thèque ouvre ses portes et présente 
ses premiers films dans les locaux d'un 
ancien cinéclub, en plein centre d'Al‐
ger, au 26, rue Ben‐M'hidi. 
Pionnière en Afrique et dans le monde 
arabe, la cinémathèque était un lieu de 
rencontre de grands cinéastes algé‐
riens et étrangers, et une école de ciné‐
ma qui a contribué à la formation de 

cinéphiles et amateurs devenus pro‐
fessionnels du 7e art. 
De grands noms du cinéma, à l'image 
de Youssef Chahine, Nicholas Ray, Jo‐
seph Losey, Luchino Visconti, Costa‐
Gavras ou encore Jean‐Luc Godard, s'y 
sont succédé pour présenter leurs der‐
nières œuvres et échanger avec le 
public. 
Sous l'impulsion de cinéphiles et de 
professionnels du 7e art, à l'instar de 
Ahmed Hocine, cinéaste et militant qui 
deviendra son premier directeur, la 
cinémathèque algérienne voit le jour 
et commence à obtenir des prêts de 
nombreuses copies de longs métrages 
présentés au public. 
Destination prisée des réalisateurs et 
acteurs de renommée internationale, 
figures historiques ou encore des mili‐
tants anticolonialistes, la cinéma‐
thèque a accueilli dans les années 
1970‐1980, sous la direction de Bou‐

djemaa Karèche, de grands noms 
comme Gilio Pontecorvo, Etore Scola 
ou encore Volker Schoendoerffer. 
Pendant la violence terroriste des 
années 1990, cette salle s'était érigée 
comme "l'un des bastions culturels qui 
avaient intensifié leurs activités pour 
faire face à l'extrémisme", comme en 
témoignent de nombreux cinéastes et 
observateurs. 
Considérée comme l'un des lieux les 
plus fréquentés de la capitale, cette 
structure avait établi un trait d'union 
entre professionnels du cinéma et 
cinéphiles qui ont pu se maintenir à la 
page du cinéma de l'époque. La ciné‐
mathèque avait également accompa‐
gné les premières réalisations du 7e art 
algérien et les grands évènements cul‐
turels de l'Algérie indépendante, et 
suscité de nombreuses vocations dans 
le cinéma. 

F. D.

PEINTURE ET ARTS DÉCORATIFS  
Les élèves de l’Association des Beaux-Arts d’Alger exposent leurs œuvres

ACTUALITÉ
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L’
issue était inéluctable 
depuis le gel de ses 
comptes, la chaîne ne 

pouvant plus payer ses salariés 
ni ses prestataires. RT France, 
branche française du média 
russe RT, accusé d’être un ins‐
trument de désinformation au 
service du Kremlin, a annoncé 
sa « fermeture », samedi 21 jan‐
vier. 
Quelques jours auparavant, la 
présidente et directrice de l’in‐
formation de RT France, Xenia 
Fedorova, avait annoncé que                   
« tous les fonds présents sur [le 
compte de la station étaient] 
gelés à la demande de la direc‐
tion générale du Trésor ». 
Cela “[rend] impossible la pour‐
suite de notre activité, peut‐on 
lire dans le communiqué qu’elle 
a tweeté samedi. Après cinq 
années d’acharnement, les auto‐
rités au pouvoir sont donc par‐
venues à leurs fins : la fermetu‐
re de RT France. » 
Un peu plus tôt dans la journée, 
Moscou a promis de prendre 
des mesures de rétorsion contre 

les médias français en Russie.     
« Le gel des comptes de RT Fran‐
ce entraînera des mesures de 
rétorsion contre les médias 
français en Russie. Elles reste‐
ront dans les mémoires si les 
autorités françaises ne cessent 
pas de terroriser les journalistes 
russes », a averti une source au 
sein de la diplomatie russe, citée 
par les agences de presse russes 
RIA Novosti et TASS. 
 
DÉJÀ INTERDITE DE 
DIFFUSION DANS L’UNION 
EUROPÉENNE 
Interrogé par l’Agence France‐
Presse (AFP), le ministère fran‐

çais de l’Economie avait expli‐
qué vendredi que les avoirs de 
la chaîne avaient été gelés en 
application des sanctions euro‐
péennes les plus récentes et non 
à l’initiative directe de l’Etat 
français. 
Contrairement aux sanctions 
initiales décidées après l’inter‐
vention militaire russe en 
Ukraine en février 2022, celles 
prises en décembre 2022 pré‐
voient un « gel des avoirs » des 
entités visées, a précisé cette 
source. Parmi ces entités figure 
« ANO TV Novosti, maison mère 
détenant RT France à 100 % », 
ce qui explique donc par contre‐

coup le gel « des avoirs de RT 
France », a‐t‐elle poursuivi. 
Accusés d’être des instruments 
de « désinformation » du Krem‐
lin, les médias Sputnik et RT (y 
compris sa version francophone 
RT France) ont été interdits de 
diffusion dans l’Union euro‐
péenne (UE) à partir du 2 mars 
2022, à la télévision comme sur 
Internet, à la suite d’un accord 
des Vingt‐Sept peu après le 
début de l’invasion de l’Ukraine. 
Saisie par RT France, la justice 
européenne avait confirmé 
cette décision en juillet. Ce 
paquet initial de sanctions inter‐
disait seulement la diffusion des 

contenus de RT dans l’UE, et non 
leur production elle‐même. Jus‐
qu’à présent, RT France conti‐
nuait donc de produire et de dif‐
fuser des contenus, consultables 
malgré l’interdiction via un 
réseau privé virtuel (VPN), un 
service permettant de naviguer 
sur le Web en contournant le 
blocage. 
 
RT DÉNONCE UNE MESURE   
« ARBITRAIRE » 
Xenia Fedorova rejette en bloc 
les accusations visant la chaîne, 
assurant dans son communiqué, 
samedi, qu’elle a traité la guerre 
en Ukraine avec « vigilance » et 
de « manière équilibrée ». Elle y 
voit une « mesure arbitraire », 
une « décision politique, en 
dehors de tout cadre juridique 
préalablement établi, c’est ce 
qu’on appelle de la censure ». 
Vendredi, les organisations syn‐
dicales de RT France avaient 
dénoncé le gel des comptes de la 
chaîne en France. « Avec cette 
sanction, ce sont près de cent 
salariés et environ une cinquan‐
taine de journalistes qui bascu‐
leront probablement dans le 
chômage », s’étaient émues 
dans un communiqué les sec‐
tions syndicales de Force 
ouvrière (FO) et du Syndicat des 
journalistes (SNJ) de RT France. 
Selon la présidente de la chaîne, 
123 salariés français, dont 77 
titulaires de la carte de presse, 
risquent aujourd’hui « de ne pas 
recevoir leur salaire du mois de 
janvier et vont perdre leur 
emploi ». 

Le Monde
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JDD : La popularité de Macron et Borne en baisse 
sur fond de réforme des retraites

D'après un sondage Ifop réalisé pour le 
JDD, le président de la République et 
son Premier ministre ont vu leurs cotes 
de popularité baisser respectivement 
de 2 et 4 points alors que le gouverne‐
ment tente de défendre sa réforme des 
retraites. 
Les cotes de popularité d'Emmanuel 
Macron et Elisabeth Borne s'effritent 
respectivement de 2 et 4 points en jan‐
vier, sur fond de réforme des retraites, 
selon un sondage Ifop pour le Journal 
du dimanche publié le 22 janvier. 34% 
des personnes interrogées se disent 
satisfaites de l'action du chef de l'Etat, 
selon ce baromètre mensuel, soit un 
recul de sept points au total depuis sa 
réélection en avril dernier. Il s'agit 
aussi du niveau le plus bas pour Emma‐
nuel Macron depuis février 2020, à la 
veille de la crise du Covid‐19, et là 
encore dans un contexte tendu de 
réforme des retraites. Elisabeth Borne 
voit, elle, sa cote reculer à 32% d'opi‐
nions favorables, son plus mauvais 
résultat depuis son accession à Mati‐
gnon. Le Premier ministre a présenté le 
10 janvier le projet du gouvernement 
de réforme des retraites, qu'il doit faire 
adopter le 23 janvier en Conseil des 
ministres avant son arrivée au Parle‐
ment à la fin du mois. Le texte prévoit 
notamment un report de l'âge légal de 
départ de 62 à 64 ans. Ce projet de 
réforme a déjà fait l'objet d'une vive 
contestation, aussi bien de la part des 

oppositions, que de la part des syndi‐
cats qui ont organisé une première 
grande journée de mobilisation le 19 
janvier. Une nouvelle journée d'action 

nationale est prévue le 31 janvier. 
Enquête menée en ligne et par télépho‐
ne, du 12 au 19 janvier, auprès d'un 
échantillon de 1 963 personnes repré‐

sentatif de la population française âgée 
de 18 ans et plus, selon la méthode des 
quotas, avec une marge d'erreur com‐
prise entre 1 et 2,3 points. 

PATRIMOINE : AU MOINS DIX PERSONNES ONT ÉTÉ TUÉES  

“Tuerie de masse” à Monterey Park qui célébrait 
le Nouvel An lunaire

En cette veille du passage à l’année 
du lapin, un homme a ouvert le feu 
samedi 21 janvier dans une disco‐
thèque de Monterey Park, une ville 
dont la population est, en majorité, 
d’origine asiatique. Au moins dix 
personnes ont été tuées. 
Des milliers de personnes étaient 
réunies samedi 21 janvier dans la 
ville de Monterey Park, à une dizai‐
ne de kilomètres à l’est de Los 
Angeles, pour célébrer le passage à 
l’année du lapin, rapporte le Los 
Angeles Daily News. Les festivités 
touchaient à leur fin quand, vers 22 
h 30, un homme armé d’un fusil‐
mitrailleur a ouvert le feu dans un 
night‐club, précise le Los Angeles 
Times. 
Le journal californien a recueilli le 
témoignage de Seung Won Choi, 
propriétaire d’un barbecue de fruits 
de mer en face du lieu de la fusilla‐
de. Cet homme raconte que trois 

personnes se sont précipitées dans 
son restaurant en lui disant de se 
barricader. Elles ont décrit “un 
homme avec un fusil semi‐automa‐
tique et de nombreux chargeurs sur 
lui”. 
La police de Los Angeles parle de 
“tuerie de masse”, selon The New 
York Times qui évoque une vidéo 
montrant une multitude d’ambu‐
lances se rendant sur place. Disant 
s’appuyer sur des sources policières 
et des témoins, le Los Angeles 
Times précise qu’au moins dix per‐
sonnes ont été tuées et dix autres 
blessées. Un bilan dont fait état éga‐
lement le Pasadena Star‐News en 
disant citer des sources officielles.  
Le journal reproduit un tweet d’une 
journaliste la chaîne de télévision 
KABC qui s’est rendue rapidement 
sur place. 
Abritant 61 000 habitants, Monte‐
rey Park est peuplée à 65 % de per‐

sonnes d’origine asiatique. La ville a 
été la première des “États‐Unis 
continentaux” à avoir une popula‐
tion avec une majorité ayant des 
ancêtres asiatiques, note The New 
York Times. Selon les commerçants 
de la ville, “la zone est généralement 
calme, avec très peu de violence ou 
d’agitation”, . 
Le shérif Andrew Mayer, cité par le 
Los Angeles Times, a expliqué 
dimanche 22 janvier qu’il était trop 
tôt pour savoir s’il s’agissait d’un 
crime de haine. Pour l’heure, ajoute 
le Pasadena Star‐News, “aucune 
information sur le suspect n’est dis‐
ponible, hormis le fait que le tireur 
est un homme”. Et que, selon le Los 
Angeles Times, il serait toujours en 
fuite. Les festivités prévue 
dimanche pour l’entrée dans la nou‐
velle année ont été annulées. 

Courrier International

Le Kremlin promet la réciprocité : la chaîne d’information 
russe RT France annonce sa « fermeture »

CTUALITÉ

Cette décision était 
très probable compte 
tenu du blocage des 
comptes bancaires de 
la chaîne, à la suite de 
nouvelles sanctions 
contre la Russie pour 
son invasion de 
l’Ukraine. RT France est 
considérée comme un 
instrument du Kremlin.
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CTUALITÉ

M. Z.

 Par Zahir
Mehdaoui

I.M.

A l’occasion de la commémoration des événements douloureux du 17 Ococtobre
1961, le Président  Tebboune a décrété une minute de silence à travers tout le pays.

Cette mesure sera effective à partir d’aujourd’hui, dimanche 17 octobre 2021.

S. T

DETENTE

 

     



QUOTIDIEN NATIONAL D’INFORMATION//LUNDI 23 JANVIER 2022 // N°478 //PRIX 20 DA

16l

l

l

Alger

Constantine

Oran

Ouargla

23°

21°
22°29°

FADJR 
06:18

DOHR 
12:59

ASR 
15:44

MAGHREB  
18:04

ISHA 
19:31

@LEXPRESSDZ TÉLÉ / FAX : 023-70-99-92WWW.LEXPRESSQUOTIDIEN.DZ 

l
La chargée de communication au niveau 
de la direction de l’Exploitation à l’Office 
national de météorologie (ONM), Houa
ria Benrekta, a fait savoir hier à Alger 
que la situation météorologique actuelle 
se poursuivra, dans les régions nord, 
jusqu’à la fin de la semaine en cours. 
Dans une déclaration à l’APS, Mme Ben

rekta a indiqué que la situation météo
rologique « se poursuivra dans le nord 
du pays jusqu’au week end, soulignant 
que des chutes de pluies et de neige 
considérables sont attendues dans les 
régions Centre et Est du pays à partir de 
lundi ».« Cette situation qui affectera les 
régions nord est le résultat d’une série 

de perturbations athmosphériques 
marquée par une baisse de la pression 
athmosphérique entraînant une vague 
de froid », a t elle précisé, ajoutant que 
cette vague de froid sera parfois accom
pagnée de pluies importantes sous 
formes d’averses ou d’averses ora
geuses…

SELON  L’OFFICE NATIONAL DE MÉTÉOROLOGIE (ONM) 
La situituatition météoéorologiqugique acactutuelllle persistera 
jujusqu’qu’au weweek-endnd 

INTEMPÉRIES 

Trafic difficile sur plusieurs axes routiers
L’Algérienne des 
autoroutes (ADA) avait 
enregistré de 
nombreuses 
interventions menées par 
ses brigades d’agents 
d’entretien à travers 
plusieurs wilayas ayant 
connu de fortes chutes 
de neige, du verglas et du 
brouillard. L’entreprise 
publique a rappelé avoir 
lancé son plan 
d’entretien hivernal et 
mobilisé les agents des 
patrouilles…  
 
L’Algérienne des Autoroutes 
(ADA) enregistre depuis samedi 
soir un trafic routier difficile au 
niveau de plusieurs axes routiers 
en raison de la neige et des pluies 
en plus du verglas et du 
brouillard dans certaines wilayas 
du pays, a t on appris auprès de 
cet organe. L’ADA a enregistré 
hier matin un trafic routier per
turbé sur quelques tronçons de 
l’autoroute causé par la chute de 
neige, notamment la rocade de 
Djebel El Ouahch et Zighout You

cef (Constantine), Tadjenanet 
(Mila), Ain Arnat et El Hassi 
(Sétif), Zennouna, Lachbour, 
Aouin Zriga et Al Achir (Bordj 
Bou Arréridj), outre des tronçons 
de l’autoroute Nord Sud à Ben
chicao (Médéa). A ce propos, elle 
a fait savoir que le trafic routier 
au niveau de la descente de Zen
nouna et du tronçon « Lach   
bour » était « quasi paralysé » à 
cause du verglas, appelant les 
usagers de l’autoroute à faire 
preuve de vigilance. Elle a égale
ment fait état d’un brouillard 
intense à l’échangeur de Djebel 
El Ouahch (Constantine) dans les 
deux sens et à Ain Tfif – Khemis 
Miliana mais aussi avant et à la 
sortie des tunnels de Djebahia 
(Bouira) et celui du Chiffa El
Hamdania (autoroute Nord Sud) 
où il neige très fort. Par contre, le 
trafic routier a retrouvé sa fluidi
té au tronçon de Ouled El Mehdi 
à Ain Defla (les deux sens) suite à 

l’intervention des unités de 
l’ADA. La même responsable a 
indiqué, par ailleurs, que le 
réseau routier dans le reste des 
tronçons a enregistré dimanche 
un trafic « ordinaire » pour l’au
toroute à l’ouest du pays, rele
vant, en revanche, un trafic diffi
cile au centre et à la rocade sud 2, 
en raison des pluies. L’Algérienne 
des autoroutes (ADA) avait enre
gistré de nombreuses interven
tions menées par ses brigades 
d’agents d’entretien à travers 
plusieurs wilayas ayant connu de 
fortes chutes de neige, du verglas 
et du brouillard. Dans la nuit de 
samedi à dimanche, les brigades 
des agents d’entretien hivernal 
équipées de chasse neige et 
accompagnées des véhicules des 
patrouilles ont mené des inter
ventions au niveau des axes de 
l’autoroute, notamment la roca
de de Djebel el Ouahch à 
Constantine, Ain Bouziane à 

Skikda, Tadjenanet à Mila, El 
Hassi et Ain Arnat, Ain Taghrout 
et Lechbour à Bordj Bou Arreridj 
pour déblayer la neige accumu
lée au niveau de la route, en 
veillant au salage des voies pour 
éviter le verglas. Les patrouilles 
sont également intervenues suite 
aux accidents de la route surve
nus en raison du dérapage de 
véhicules de différents types et 
gabarits, et de la faible visibilité 
induite par la forte chute de 
neige, outre le manque de vigi
lance en ces conditions météoro
logiques difficiles. L’ADA a souli
gné que ses patrouilles ont enre
gistré durant l’après midi du 
dimanche un accident de dérapa
ge d’un camion remorque au 
niveau de Larbatache (W. Bou
merdès) en direction d’Alger. Les 
nouveaux engins utilisés pour le 
déneigement et le salage des 
routes acquis auprès de la Socié
té algérienne de production de 
poids lourds (SAPPL MB) de 
Rouiba (relevant des industries 
militaires) sont mis en service                 
« pour la première fois », selon 
l’ADA. L’Entreprise publique a 
rappelé avoir lancé son plan 
d’entretien hivernal et mobilisé 
les agents des patrouilles et les 
agents d’entretien hivernal 
depuis l’émission du bulletin 
météorologique spécial (BMS) de 
l’Office national de météorologie 
(ONM) annonçant un niveau de 
vigilance « orange » de chute de 
neige valable de samedi à 15 h 
jusqu’au dimanche à 15 h. 

APS 

CAP SUR LA 
MODERNISATION  
DE L’UNIVERSITÉ  
Le ministère de l’Enseigne
ment supérieur et de la 
Recherche scientifique vient 
d’annoncer que l’équipe de 
travail chargée de la moder
nisation de l’université, 
notamment sur le plan péda
gogique, a entamé, à travers 
des comités de réflexion, un 
cycle  de rencontres regrou
pant les différents acteurs 
concernés par ce dossier.    
« L’équipe de travail chargée 
de cette opération a entamé, 
à travers la constitution de 
comités de réflexion, la  
tenue de rencontres avec la 
corporation universitaire 
afin d’assurer une large 
adhésion de ces acteurs 
(enseignants, responsables, 
étudiants, partenaires 
sociaux, parents d’élèves et 
représentants des lycées), à 
partir du mardi 17 janvier 
jusqu’au mardi 31 du même 
mois », précise en effet le 
ministère dans un communi
qué rendu public ce 
dimanche. Au terme de ces 
rencontres, les premiers 
résultats de l’opération 
seront présentés concernant 
les projets relatifs à « la 
réorganisation des 
domaines de formation, la 
création de pôles universi
taires, la préparation du 
double diplôme, outre l’ex
tension de la formation en 
licence à quatre (4) an    
nées », ajoute la même sour
ce. « Chaque rencontre avec 
les acteurs de la corporation 
universitaire sera sanction
née par une synthèse de 
toutes les observations et les 
suggestions », conclut le 
communiqué. 

R.N. 

Algérie Télécom annonce 
dans un communiqué le lan
cement d’une nouvelle appli
cation mobile « My Idoom »,  
gratuitement accessible à 
nombre de ses services. Cette 
nouvelle application en ligne 
est proposée à l’ensemble des 
clients d’Algérie Télécom via      
« Google Play », « App Store » 
et « Huawei AppGallery », et 
leur offre la possibilité d’accé
der, désormais, à plusieurs 
services en ligne, tels que l’es
pace client et le paiement 
électronique, en plus d’avoir 
le moyen de localiser l’en
semble des agences commer

ciales d’Algérie Télécom, pré
cise cette dernière. L’entrepri
se fait également savoir que 
plusieurs services addition
nels sont disponibles sur la 
nouvelle application. A savoir 

le rechargement de secours             
« Idoomly », la visite de 
l’agence virtuelle d’Algérie 
Télécom, l’augmentation du 
débit Internet, la consultation 
et suivi des consommations 

téléphoniques, la consulta
tion des factures impayées et 
enfin, les consultations de 
l’historique de paiement 
(rechargements  internet et 
paiements par carte CIB et  
« Dahabia »). Tout en notant 
que le lancement de cette 
nouveauté s’inscrit dans le 
cadre de « sa stratégie de 
développement et de digitali
sation », Algérie Télécom sou
ligne que « My Idoom » a pour 
but de « faciliter l’accès en 
ligne à ses services afin de 
répondre de manière efficace 
et efficiente aux besoins des  
citoyens ». R.N.  

Algérie Télécom : Lancement de la 
nouvelle application gratuite « My Idoom » 

AIR ALGÉRIE 
PERTURBATIONS 
DES VOLS DE ET 
VERS CONSTANTINE 
ET BATNA 
La compagnie aérienne 
nationale Air Algérie a 
annoncé, hier, dans un com
muniqué, des perturbations 
dans son programme, de et 
vers les aéroports de 
Constantine et Batna, en 
raison des mauvaises 
conditions météorolo
giques défavorables (neige 
et verglas). Cette alerte 
«demeure en vigueur» jus
qu’à amélioration des 
conditions météorolo
giques, ajoute le communi
qué. Des chutes de neige 
affectent depuis  samedi 
après midi, les reliefs du 
centre et l’est du pays 
dépassant les 800 mètres 
d’altitude. Selon les ser
vices de Météo Algérie, la 
situation ne devrait pas 
s’améliorer  avant la fin du 
mois en cours. 

RN 


